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WHATSAPP 

Bientôt une oƫre payante 
pour les professionnels? 

MUSIQUE 

Extra Musica nouvel 
horizon met le cap 
sur l’Europe
Après Bouaké, en Côte d’Ivoire, en mars dernier, le groupe Ex-
tra Musica nouvel horizon se lance à l’assaut de l’Europe pour 
une tournée dénommée « Europe tour concerts live ». La France, 
la Suisse et l’Allemagne sont les trois pays concernés par la 
tournée qui débute le 11 juin à Paris. Le groupe a été créé en 
2019 par Sonor Digital, Ramatoulaye, Zaparo de guerre, Dido 
Senga, Kassoul, tous sortis du groupe Extra Musica Zangul.
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PARCOURS  

Guer2vie, du slam 
au théâtre

On connaît, peut-être, Guer2vie la slameuse, mais 
connaît-on la comédienne ? L’artiste congolaise 
sera une fois de plus à découvrir sur les planches, 
le 24 mai, à l’Institut français du Congo de Braz-
zaville, lors de la représentation de la pièce  
« L’Afrique est morte ce soir ».                     PAGE 3

SOCIÉTÉ 

L’article 23 de la loi Mouebara 
mis à nu !
Quelle soit incomprise, 
critiquée ou applaudie, 
la loi  Mouebara, entrée 
en vigueur le 4 mai, fait 
débat en République du 
Congo. La loi conçue 
pour lutter contre les 
violences faites aux 
femmes s’avère tout 
d’abord d’une nécessi-
té absolue pour endi-
guer la violence ordi-
naire constatée dans 
les mœurs congolaises. 
L’article 23, qui pré-
sente probablement un 

lou artistique sur ce qui 
peut porter préjudice 
à l’image des femmes, 

ouvre à lui seul un 
autre débat.
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DÉCOUVERTE

La merveilleuse équipe de Ghzlone 
Aussous
Vous aurez l’impression 
de dialoguer avec ce beau 
monde depuis mille ans. De 
jeunes dames formées pour 
remplir la noble mission 
d’assister des personnes en 
détresse, disons des patients 
en quête d’écoute ou sim-
plement d’être renseignés 
sur des pathologies dont ils 
pensent souЄrir.        PAGE 8PAGE 8
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La phrase du week-end

Identité

« REMUGLE »

PROVERBE 

AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

«La vie quotidienne 
est une école 
de courage».

« 12 »

 Issu du norvégien mygla qui veut dire « 
moisissure », le mot « remugle » est l’expression 

d’une odeur désagréable qu’exhale un corps 
qui a été enfermé dans un endroit humide

Prénom féminin d’origine arabe, Leyla est dérivé de « Laylâ 
» qui signi� e « la compagne de la nuit », symbole de � délité. 

Dotée d’une personnalité très af� rmée, Leyla tend à se montrer 
protectrice et dévouée. Elle est passionnée de l’art et du sport. En 

effet, en plus d’être passionnée, elle est également ambitieuse et ne 
renâcle pas à la tâche. Ce qui la caractérise, c’est sa bienveillance, 

son altruisme et sa générosité envers son entourage.

« LEYLA »

C’est le nombre de milliards que va allouer la Banque 

mondiale dans les jours à venir à de nouveaux projets 

destinés à répondre à la crise alimentaire dans le monde. 

La majorité des ressources ira aux pays d’Afrique, du 

Moyen-Orient, d’Europe de l’Est et d’Asie centrale et 

du Sud. Ces budgets devront soutenir l’agriculture, la 

protection sociale pour amortir les effets de la hausse 

des prix des denrées alimentaires, et favoriser des 

projets d’approvisionnement en eau et d’irrigation.

« La réussite n’est pas � nale et 
l’échec n’est pas fatal. Le plus 
important est de continuer.» 

- Jean-Michel Mbono  -

I
l est clair que la culture du 
mépris du temps s’étend dé-
sormais à tous les secteurs 
d’activité chez nous. Etre en 

retard au boulot, à une invitation 
ou même chez son médecin, dé-
buter une cérémonie après des 
heures d’attente relève de plus en 
plus d’une espèce de norme que 
les Congolais justifi ent par plu-
sieurs prétextes.

Le retard est ancré dans nos ha-
bitudes et fait partie d’un malaise 
collectif. Si l’on n’aperçoit pas aus-
sitôt l’impact du syndrome de l’im-
ponctualité sur la vie, ce qui est 
sûr, il est improductif, brise le tra-
vail d’équipe, en somme contraire 
au développement et traduit l’ab-
sence patente de discipline indivi-
duelle et collective.

Alors que nous essayons d’abor-
der la question dans ce numéro, 
l’exercice est évidemment loin 
d’être exhaustif. En jetant ce pavé 
dans la mare, il s’agit tout simple-
ment d’une remise en cause d’un 
sujet qui fait couler tant d’encre 
mais qui s’enracine chaque jour au 
gré d’a priori et sans issues. Pour-
tant être en retard peut se corri-
ger. Se respecter et se réconcilier 
avec sa montre est sans doute le 
début d’une mutation que l’on sait 
diffi cile, mais pas impossible.

Les Dépêches du Bassin Congo



LES DÉPÊCHES DU BASSIN DU CONGO

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

N° 171 - Vendredi 20 mai 2022 LES GENS | 3

Né sur les berges du fl euve Congo, Kris Pannecoucke, d’origine belge, est un photographe et vidéaste qui est parvenu à saisir l’âme du 
grand Congo au travers de son objectif. Portrait de l’invité spécial du festival Kokutan’Art qui se tient du 27 mai au 1er juin, à l’Institut 
français du Congo de Brazzaville.   

Léonard De Vinci, peintre et 
savant italien, a déclaré que « 

Celui qui aime va à la chose 

aimée comme les sens vont 

à la chose sensible ». Sensibi-
lité est le mot qui reste à l’es-
prit quand on rencontre Kris 
Pannecoucke et quand on dé-
couvre son art. Tout comme 
l’on peut aussi dire qu’ « une 

image vaut mieux que mille 

mots », un adage qui trouve ici 
tout son sens tant Kris arrive à 
traduire l’indicible au travers 
de ses clichés. L’on ne saurait 
déterminer si c’est Kris qui a 
choisi la photographie ou si 
c’est la photographie qui l’a 
choisi. En effet, bon gré mal 
gré des études supérieures 
en communication et photo-
graphie, Kris avoue qu’il n’en 
retirera pas grand-chose, se 
considérant plus autodidacte 
que le produit d’une forma-
tion formelle.
Son premier contact avec 
la photographie se déroule 
à l’âge de 9 ans lorsque son 
père lui met un appareil pho-
to entre les mains, et même 
si le déclic ne se produit pas 
à ce moment-là, le chemine-
ment, lui, se fait doucement 
vers une véritable évidence. 

Passionné de voyage, Kris qui 
a rejoint la Belgique avec ses 
parents souhaite retrouver 
son Congo natal et les berges 
de ce fl euve qui a marqué les 
premières années de sa vie. 

Au fi l de ses navettes entre les 
deux continents, l’Europe et 
l’Afrique, Kris photographie 
la République démocratique 
du Congo (RDC), notam-
ment le fl euve Congo, en ses 

fi ls et dans ses scènes de vie 
courante qu’il arrive à capter 
dans toute leur authenticité.
Lorsqu’on lui demande com-
ment parvient-il à s’immer-
ger complètement dans ces 
scènes pour les photographier 
avec tant de vérité, de fi délité, 
de justesse, il répond  qu’« il 

faut parvenir à se rendre in-

visible ». Parvenir à se rendre 
invisible avec une différence 
de peau qui ne passe pas ina-
perçue laisse interrogateur. 
Pour se rendre invisible, Kris 
use de patience, de beaucoup 
de patience, d’énormément de 
patience pour tisser des liens 
de cœur, des liens de l’âme. 
Une fois qu’il n’est plus consi-
déré comme un « étranger », 
sa présence passe pour natu-
relle et les clichés en trouvent 
toute leur teneur.
Ce travail qui s’étale sur le 
temps et qui n’est pas réduc-
tible à un simple travail tech-
nique mais qui trouve sa va-
leur ajoutée, sa valeur prisée, 
dans le contact humain, a valu 
à Kris d’être sollicité pour des 
collaborations avec les plus 
grands magazines de décou-
verte tels que « National Geo-
graphic Magazine », « l’Obs » 

ou « Arte ». En tant qu’obser-
vateur privilégié de l’intime 
congolais, Kris ne souhaitait 
pas dépeindre ce pays-conti-
nent comme une terre de mi-
sère bien qu’on ne puisse pas 
ignorer cette douloureuse ré-
alité. Il voit au travers de ses 
voyages en Afrique en général 
et en RDC en particulier un 
continent et un pays qui dé-
bordent de créativité et qui 
sont animés de débrouillar-
dise.
Dans son livre photo intitulé 
« Fleuve Congo River » pu-
blié à Picha Éditions, en 2017, 
l’on voit ce contraste entre 
dureté de la vie et créativité, 
beauté et expressivité. Invi-
té spécial du festival Koku-
tan’Art, Kris Pannecoucke, 
dont l’art a le mérite d’être 
engagé, espère contribuer à 
son échelle et à sa manière à 
une prise de conscience des 
problématiques auxquelles 
des millions d’individus sont 
confrontés chaque jour dans 
leur quotidien mais aussi rap-
peler à chacun la beauté et la 
simplicité de la vie, quand on 
se laisse porter par son mou-
vement.

Princilia Pérès

Portrait

Kris Pannecoucke, un autre regard sur l’Afrique

Kris Pannecoucke, artiste photographe/DR 

On connaît, peut-être, 
Guer2vie la slameuse, mais 
connaît-on la comédienne ? 
L’artiste congolaise sera une 
fois de plus à découvrir sur 
les planches le 24 mai, à 
l’Institut français du Congo 
(IFC) de Brazzaville, lors 
de la représentation de la 
pièce « L’Afrique est morte 
ce soir ».  
Aux cordes d’autrice et de 
slameuse de Guer2vie, il 
faut désormais ajouter celle 
de comédienne. « L’Afrique 
est morte ce soir », dans la-
quelle elle jouera le 24 mai, 
n’est pas sa première appa-
rition au théâtre. En effet, 
en 2018, Guer2vie gout-
tait au plaisir des planches 
grâce à un rôle décroché 
pour jouer dans la pièce 
« La gueule de rechange » 
de Soni Labou Tansi, mise 
en scène par Harvey Mas-
samba de la compagnie 
Tsala.
Pour cette nouvelle pièce, 
la compagnie Les rideaux 

des lianes était à la re-
cherche d’une comédienne 
pour un second rôle de-
vant représenter Martha. 
Son premier passage sur les 
planches ayant marqué les 
esprits, c’est tout naturel-
lement que Guer2vie s’est 
faite recommandée par son 
premier metteur en scène 
au théâtre, à savoir Harvey 
Massamba, qui incarne no-
tamment le premier rôle, 
celui de Georges, dans 
« L’Afrique est morte ce 
soir ». Et avec beaucoup 
d’enthousiasme, elle n’a pas 
hésité à bondir sur l’occa-
sion.  
« Je ne m’imaginais pas 

faire du théâtre en dehors 

du slam. C’est peut-être 

parce que je ne savais pas 

tout ce que cela représen-

tait jusqu’à ce que je re-

garde le théâtre sous un 

autre angle et là j’ai su 

que je ne pouvais pas dis-

socier les deux. Les deux 

arts, le théâtre et le slam, 

me complètent tellement et 

ils font de moi une artiste 

», a confi é Guer2vie.
Cette pièce raconte l’histoire 
d’un couple universitaire 
africain dans la quarantaine 
qui invite pour un dernier 
verre un jeune couple, qui 
est loin de se douter de ce qui 
va se passer. Car Georges et 
Martha ont des jeux pervers 
qui n’épargnent personne… 
« Jouer dans cette pièce est 

une très belle expérience 

qui m’a permis de me dé-

passer, de repousser mes 

limites, d’aller rechercher 

mes émotions les plus en-

fouis. La carrière de comé-

dienne avait, certes, débu-

té mais là elle prend une 

toute autre tournure », af-
fi rme l’artiste congolaise.
« L’Afrique est morte ce 
soir » est une œuvre d’Ed-
ward Albee et pour ce spec-
tacle, elle a été mise en 
scène par Bernard Sallé, 
dramaturge, auteur, metteur 
en scène et réalisateur fran-

çais ayant acquis la nationa-
lité congolaise depuis 2009. 
Aux côtés de Guer2vie, 
outre Harvey Massamba, on 
retrouvera également Asira 
et Bienvenu Makita. Pour ce 
rendez-vous, l’artiste invite 
le public brazzavillois à y 

venir nombreux. « Que cha-

cun en suivant cette pièce 

y trouve sa part de vérité. 

Mais je dirai surtout que 

l’art nous parle ! », a lancé 
Guer2vie à l’endroit du pu-
blic.

Merveille Jessica Atipo

Parcours artistique 

Guer2vie, du slam au théâtre

Guer2vie, artiste slameuse et comédienne congolaise/DR 
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Le troisième concert annuel « YouTube Africa Day 
» se tiendra le 25 mai à Lagos, au Nigeria, en vue 
de célébrer le mois de mai, consacré à l’Afrique.  

Organisé en partenariat avec l’acteur et musicien bri-
tannique Idris Elba, le YouTube Africa Day Concert se 
veut un événement grandiose, diffusé en direct sur 
cette plateforme. Grâce à la participation des plus 
grands noms de la scène afropop, ce concert panafri-
cain envisage d’utiliser la musique comme plateforme 
de mise en valeur de la culture continentale. En plus de 
ce concert, YouTube annonce une série d’événements 
tout au long du mois, réaffi rmant son engagement à 
développer l’écosystème des créateurs africains tout 

en mettant en lumière les créateurs qui animent l’in-
dustrie musicale du continent. Il vise également à ai-
der les participants à développer des audiences dans 
le monde entier tout en générant des revenus. La série 
verra les auteurs-compositeurs, producteurs et créa-
teurs de contenu en herbe de toute l’Afrique subsaha-
rienne recevoir un soutien sous la forme de formations 
et d’ateliers virtuels et en présentiel pour améliorer 
leurs compétences ainsi que pour faire évoluer et dé-
velopper leurs chaînes. Ceux-ci incluent un atelier vir-

tuel Creator 360, qui permettra la collaboration et le 
partage de compétences entre les créateurs de conte-
nu, et des ateliers Creator Day dirigés par des experts 
de l’industrie.
Dans la même veine, YouTube entend également 
animer des ateliers dans le cadre de son programme 
« Future Insiders » pour donner aux producteurs et 
auteurs-compositeurs en herbe une formation pra-
tique. Des producteurs de musique tels que Sarz et 
Musa Keys sont confi rmés comme facilitateurs. « Nous 

sommes extrêmement fi ers de fournir une plate-

forme qui partage la créativité de l’Afrique avec 

le reste du monde », a déclaré Alex Okosi, directeur 
général de YouTube Europe, Moyen-
Orient et Afrique pour les marchés 
émergents. 
« De la musique, de la mode et de la 

beauté aux dernières tendances, 

YouTube joue un rôle important 

dans l’émergence et l’expression 

des histoires culturelles uniques 

de l’Afrique auprès des publics lo-

caux et mondiaux. En commémo-

rant le mois de l’Afrique à travers 

ces initiatives percutantes, nous 

continuons à mettre en lumière 

et à élever le travail des créateurs 

et des artistes qui sont à l’avant-garde de l’explo-

sion créative du continent », a-t-il poursuivi. Plus tôt 
cette année, YouTube a nommé vingt-six créateurs du 
Kenya, du Nigeria et d’Afrique du Sud et cent trente-
cinq autres du monde entier dans la classe des créa-
teurs de voix YouTubeBlack 2022. Les créateurs béné-
fi cieront d’un fonds de cent millions de dollars et d’un 
soutien dédié pour les aider à développer leurs chaînes 
et à prospérer sur la plateforme YouTube.

Chris Louzany

Célébration du mois de l’Afrique

YouTube annonce une série 
d’événements

Des artistes musiciens africains/DR

Pour la quatrième fois, Tënk et «Mediapart» s’associent afi n de soutenir trois à quatre 
projets de documentaires de création autour d’enjeux politiques, sociaux et écolo-
giques contemporains. Le dépôt des dossiers se fera du 23 mai au 20 juin.  

Depuis 2016, Tënk, plateforme de dif-
fusion de documentaires d’auteur et 
«Mediapart», journal d’information nu-
mérique, indépendant et participatif, 
travaillent ensemble à la visibilité du 
cinéma documentaire. Cette année, 
ce soutien à la création est ouvert aux 
cinéastes professionnels du monde 
entier. Pour postuler, le réalisateur ou 
société de production est invité à rem-
plir un formulaire qu’il signera avant de 
renvoyer aux organisateurs. Ce, en plus 
d’autres éléments à fournir tels le dos-
sier artistique (résumé ; note d’inten-
tion ; note de production ; traitement 
; éventuellement un séquencer court) 
ne dépassant pas trente-cinq pages 
hors photos ; le plan de fi nancement et 
le budget prévisionnel détaillés préci-
sant les fi nancements déjà acquis ; tout 
autre élément audio ou fi lmé qui ap-
porte un plus à la présentation ; les CV 
de ou des auteurs et le(s) catalogue(s) 
de la (des) structure(s) de production 
; un contrat d’option ou de cession de 
droits liant le réalisateur et la société de 
production déposant la demande.
Selon les organisateurs, les fi lms sélec-
tionnés bénéfi cieront d’un préachat de 
droits de diffusion de Tënk compre-

nant un apport numéraire et une rési-
dence aux Studios de Tënk à Lussas, en 
Ardèche. Ce préachat de droits de dif-
fusion de Tënk comprend notamment 
un apport en numéraire compris entre 
3 000 et 4000 euros, selon le nombre 
de fi lms soutenus ; un apport en indus-
trie déterminé en fonction de la durée 
et des besoins du fi lm, à savoir jusqu’à 
neuf semaines de mise à disposition 
d’une salle de montage, jusqu’à cinq 
jours de mise à disposition d’une salle 
d’étalonnage et jusqu’à douze jours de 
mise à disposition d’une salle de mon-
tage son. « En cas de sélection, le dé-
tail de cet apport fera l’objet d’une 
discussion et d’une validation entre 
Tënk et la production. Les salles de 
post-production se situent à Lus-
sas, en Ardèche. L’hébergement et 
le transport restent à la charge de 
la production. Les fi lms soutenus 
seront diffusés sur Mediapart (ac-
cessible à l’ensemble des abonnées 
de Mediapart) et sur Tënk », souligne 
le communiqué diffusé par les respon-
sables de cet appel à projets. Rappe-
lons que la date limite de candidature 
est fi xée au 20 juin. L’annonce des sé-
lections se fera le 26 août.

Merveille Jessica Atipo

Appel à projets Tënk/Mediapart
Ouverture des dépôts le 23 mai

Organisé du 16 au 26 mai, le pavillon Afriques s’inscrit dans le cadre des manifestations du festival de Cannes. Ce 
salon du cinéma africain aura pour objectif de montrer les évolutions du septième art sur le continent africain, et 
de discuter des moyens pour améliorer sa qualité et sa rentabilité commerciale.  
Organisé depuis quatre ans par 
Karine Barclais, en partenariat 
avec l’Organisation des Nations 
unies pour l’éducation, la science 
et la culture et l’Organisation in-
ternationale de la francophonie, 
le pavillon Afriques revient cette 
année pour sa troisième édition 
consécutive, à l’occasion du festi-
val de Cannes. Au cours de ce sa-
lon, plusieurs thématiques seront 
abordées, dont donner à l’industrie 
cinématographique d’Afrique et 
de sa diaspora les moyens de s’ap-
proprier son avenir ; le rôle de la 
critique dans le développement du 
cinéma africain ; promouvoir les 
talents d’Afrique et de sa diaspora 
par la connaissance ; encourager 
les coopérations régionales et in-
ternationales.
Le pavillon Afriques 2022 sera d’un 
succès éclatant, tant par la quali-
té des intervenants que pour les 
opportunités et des cocktails qui 
sont proposés, à savoir des masters 
classes, formations, tables rondes, 
présentation des pays, forums sur 
la co-production, sessions de pitch 
de projets, projections. « Au-delà 

d’un projet, le pavillon Afriques 

est un outil de promotion du ci-

néma d’Afrique et de sa diaspo-

ra. Il repose sur deux piliers, les 

professionnels du cinéma à qui 

nous proposons de solutions de 

monétisation, de la formation, 

des contacts avec des investis-

seurs et, les pays que nous in-

vitons à faire des présentations 

pour montrer leurs atouts et at-

tirer des productions étrangères 

», a expliqué Karine Barclais, ini-
tiatrice de ce pavillon.
Pour cette troisième édition, 
l’Afrique va de nouveau se conju-
guer au pluriel avec ses diasporas 
pour présenter au monde potentiel 
cinématographique du continent et 
d’ailleurs toute sa richesse. Ce pa-
villon Afriques, comme l’explique 
son initiatrice, est la première 
tente au marché du fi lm consacré 
exclusivement au commerce du 
contenu télévisuel et cinémato-
graphique africain et de ses dias-
poras. Son ambiance est de créer 
une plateforme internationale per-
mettant aux professionnels de l’in-
dustrie du fi lm venant d’Afrique et 
de ses diasporas de présenter leur 
travail, leurs aspirations, discuter 
de leurs attentes et de leurs futurs 
projets.
« Les fonds manquent pour créer 

des contenus plus ambitieux. 

Des sessions de pitch de projets 

auront lieu cette année devant 

des investisseurs potentiels. J‘es-

père vraiment que certains pro-

jets trouveront un fi nancement. 

Les cinémas qui fl eurissent 

actuellement sur le continent 

passent très peu de fi lms afri-

cains, donc les débouchés sur un 

réel problème pour les cinéastes 

qui veulent que leurs fi lms soient 

vus », a déclaré Karine Barclais.
Partie intégrante du festival de 
Cannes, le marché du fi lm en est le 
bras commercial, le plus grand ras-
semblement international des pro-
fessionnels du secteur du septième 
art. Vendre et acheter des fi lms, 
trouver des fi nancements ou des 
distributeurs, nouer des partena-
riats, mettre sur pied des co-pro-
ductions, sont autant de possibi-
lités offertes aux professionnels 
par ce pavillon. En faire partie est 
une occasion pour les participants 
de montrer le dynamisme de leurs 
structures, de promouvoir des 
échanges avec le public ciblé, de 
bénéfi cier d’une couverture mé-
diatique et d’avoir un impact fort 
au niveau régional, national et in-
ternational.

Cissé Dimi

Salon du cinéma africain 

Mettre à l’honneur le potentiel du continent noir
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Sonor Digital et le groupe Extra Musica nouvel horizon continuent leur conquête 
au-delà des frontières africaines. Pour la tournée européenne qui le conduira dans 
trois pays et six villes, le groupe musical congolais garantit au public l’ambiance, 
le plaisir et d’autres surprises.  

Après Bouaké, en Côte d’Ivoire, en 
mars dernier, le groupe extra Mu-
sica nouvel horizon se lance désor-
mais à l’assaut du continent euro-
péen pour une tournée dénommée 
« Europe tour concerts live ». Cette 
tournée inédite le conduira dans trois 
pays dont la France, la Suisse et l’Al-
lemagne, avec des dates et salles bien 
précises. Ce périple d’un mois débutera 
le 11 juin à Paris, dans la salle Cabaret 
sauvage. Une semaine après, le groupe 
se rendra en Allemagne dans la ville de 
Frankfurt où il se produira le 18 juin 
dans la salle La villageoise. Huit jours 
plus tard, il reviendra en France pour 
se produire à Lyon, le 25 juin, dans 
la salle Squash et le 2 juillet à Dijon, 
commune de la France, chef-lieu de la 
Côte d’Or, de la région administrative 
la Bourgogne. Le marathon se poursui-
vra le 9 juillet en Lausanne, en Suisse.
Avec son style combinant sèbene, rum-
ba, ndombolo et un peu du coupé-dé-
calé, le groupe séduira le public tant 
par son alchimie que par son énergie 
débordante. Sa musique et ses voix 
exceptionnelles vont livrer douceur 
et émotion, pour plonger ainsi le pu-
blic qui sera à ses prestations dans 
les airs de son Congo natal, comme il 
a toujours l’habitude de le faire. Cette 
fl exibilité vocalique donnera la capaci-
té à l’orchestre de conquérir d’autres 
horizons à travers le monde. Extra-Mu-
sica nouvel horizon mettra à l’honneur 
le Congo et l’Afrique lors de cette 

tournée inédite. Aussi, cette machine 
à musique qui connaît depuis un cer-
tain temps un buzz grandissant dans le 
monde présentera au public des villes 
précitées l’exclusivité de ses chansons 
contenues dans l’album «Vision», dont 
certaines défraient la chronique.
Aussi, le public découvrira lors de 
cette tournée la guitare entêtante de 
Sonor Digital, dont personne ne pourra 
s’empêcher de bouger le corps; cette 
guitare qui remet au goût du jour la re-
cette de son ancien groupe Extra-Mu-
sica Zangul. Dirigé par Sonor Digital, 
Extra Musica Nouvel Horizon a été 
créé en 2019 par Sonor Digital, Rama-
toulaye, Zaparo de guerre, Dido Senga, 
Kassoul, tous sortis du groupe Extra 
Musica Zangul.

Cissé Dimi

Extra Musica nouvel horizon annonce 
une tournée européenne

L’artiste rappeur et entrepreneur congolais Teddy Benzo est actuellement en tour-
née médiatique afi n de promouvoir son deuxième album intitulé « Mwana mboka 
soldier ».  

Disponible depuis quelques se-
maines, « Mwana mboka soldier » 
arrive sur le marché du disque 
huit ans après le premier album 
de Teddy Benzo, « Illegal ».  Cet 
opus de dix-sept titres marque 
déjà son emprunte dans l’univers 
musical congolais.
Après le lieu où il est basé, Ted-
dy Benzo est à Brazzaville depuis 
le 14 mai pour vulgariser et faire 
connaître son produit à travers 
les médias de la ville capitale. 
Caractérisé par sa diversité de 
styles et par les différentes thé-
matiques abordées, « Mwana 
mboka soldier » est une véritable 

joaillerie musicale. Il combine, en 
lui seul, plusieurs grands noms 
du rap congolais.
Le patron du label Bellrage Mu-
sic, Teddy Benzo dit Mobola Tetu 
ou Mwana mboka, estime que cet 
album déjà disponible sur toutes 
les plateformes de télécharge-
ment légales prêche l’unité et la 
prise de conscience de la jeu-
nesse. Avec les chansons comme 
« Big papa », « Africain », « Tia 
lokolo », « Sésé Séko » ou « Eta-
li yo », Teddy Benzo prouve, à 
nouveau, son talent et son intelli-
gence artistique.
Le Space man- Mutu ya zulu est, 
en effet, l’une des fi gures emblé-
matiques du hip-hop congolais, 
notamment de la ville de Pointe-
Noire. Il a debuté avec le rap en 
1990 avant de faire un tour au 
Gabon puis en Afrique du Sud 
grâce à sa deuxième passion, le 
basketball. De retour  au Congo, 
il a lancé le label Bellrage Music, 
structure ayant facilité la sortie 
de son album « Illegal ». Quelques 
années après, Teddy Benzo a en-
core frappé en chantant avec le 
rappeur Quincy Alfred.

Rude Ngoma

Musique 

Teddy Benzo en tournée 
médiatique pour « Mwana 
mboka soldier »

Avant le 30 juillet prochain, la Fondation Merck, en partenariat avec les premières dames d’Afrique, 
annonce aux étudiants et aux nouveaux talents potentiels d’origine africaine dans les domaines tels 
que les médias, la musique, le design de mode et le cinéma, l’ouverture des appels à candidatures de 
ses huit prix.  

Selon la présidente et directrice 
générale de la fondation Merck, le 
Dr Rasha Kelej, les candidatures 
devront leur parvenir via l’adresse 
mail « submit@merck-foundation.
com ». En plus, les produits et 
créations des participants doivent 
être conçus dans quatre différentes 
langues, à savoir l’anglais, l’arabe, le 
français et le portugais.
La première récompense en lice 
est le prix de reconnaissance des 
médias africains de la Fondation 
Merck « Plus qu’une mère ». Elle 
est destinée aux étudiants et repré-
sentants des médias. Leurs travaux 
devront porter sur la stigmatisation 
de l’infertilité, l’éducation des fi lles, 
l’autonomisation des femmes, le 
mariage des enfants, la suppression 
des mutilations génitales féminines 
et/ou la violence ayant pour base le 

genre à tous les niveaux.
Le deuxième prix, dénommé 
Merck Foundation Film Awards 
« Plus qu’une mère », concerne les 
cinéastes africains, les étudiants 
en cinéma ou les jeunes talents 
du continent. Il invite les partici-
pants à créer et à partager un long 
ou un court métrage, à caractère 
dramatique, documentaire ou do-
cu-drame pour délivrer des mes-
sages forts et infl uents sur un ou 
plusieurs des problèmes sociaux.
Le troisième prix « Merck Founda-
tion Fashion Awards, Plus qu’une 
mère » privilégie les étudiants et 
les créateurs de mode africains. 
Ces derniers sont invités à créer 
et à partager des produits censés 
délivrer des messages forts et in-
fl uents sur les réalités de la société 
africaine.

Le quatrième, « Prix de la chanson 
de la Fondation Merck, Plus qu’une 
mère », est ouvert aux chanteurs 
et artistes musiciens africains. 
Merck Foundation Media Reco-
gnition Awards 2022 « Diabète et 
hypertension » est l’apanage des 
représentants des médias. En ef-
fet, ils sont encouragés à proposer 
des produits permettant de pro-
mouvoir un mode de vie sain et de 
sensibiliser à la prévention et au 
dépistage précoce du diabète et de 
l’hypertension.
Merck Foundation Film Awards 
2022 « Diabète et hypertension », 
sixième prix en lice, cible les ci-
néastes, étudiants et jeunes talents 
africains évoluant dans le domaine 
de la cinématographie dont l’objec-
tif est de proposer des travaux por-
tant sur la sensibilisation des mala-

dies populaires comme le diabète 
et l’hypertension. 
Les septième et huitième prix 
dénommés Merck Foundation 
Fashion Awards 2022 « Diabète et 
hypertension » et Merck Founda-
tion Song Awards 2022 « Diabète 
et hypertension » concernent tous 

les étudiants et créateurs de mode 
africains ainsi que chanteurs et ar-
tistes musicaux africains pour cette 
problématique sanitaire.
Notons que le montant forfaitaire 
alloué à chacun des huit prix s’élève 
à 1000 dollars.

Chris Louzany

Dr Rasha Kelej, présidente et directrice générale

 de la Fondation Merck/DR 

Prix Fondation Merck 2022 

L’appel à candidatures 
ouvert jusqu’en juillet
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Eve » de Monza 1er

Publié aux Editions+ et préfacé par Auguy Ibanga, le recueil de poésie de Renaud Kouoma 
Kobi est l’expression de son attachement à sa terre natale.  

Le Congo, patrie de l’auteur, est la source inspi-
ratrice des différents textes poétiques du recueil. 
Profi tant d’errance solitaire, Renaud Kouoma 
Kobi s’arme de sa plume pour réécrire l’univers 
de son enfance. Le fruit qui en découle est une 
mélodie d’espoir. Car, c’est par un effort de rémi-
niscence qu’il peint, à la manière des fresques, 
la trame de son vécu et de toutes les créatures 
mirobolantes qui l’ont marqué dans le temps. Des 
hommes aux paysages, cette description pitto-
resque enchante par une imagerie langagière qui 
procure des sensations diversifi ées.
L’absence des siens et l’odeur mirifi que au bord 
du fl euve Kouyou, dans la belle plaine d’Ottalla, 
stimulent la verve du poète. Il remonte son arbre 
généalogique pour plaindre les vilénies d’au-
jourd’hui. Avec les chants des carabines qui rem-
placent les chants des criquets, ou les larmes d’in-
nocents qui semblent noyer les larmes d’amitié et 
de fraternité. Et pourtant, la contemplation des 
eaux des rivières, des fl euves et de l’océan nourrit 
une conviction certaine que tout est éphémère, 
les souffrances comme les plaisirs, que tout se 
renouvelle à l’image des saisons, du printemps à 
l’hiver.
« Matin des Roses/ Matin qui réinvente le 
printemps/ Pour éliminer les fumées de l’hi-
ver/ Dans un combat sans merci des lois de 
l’univers/ Qui pourrait repeindre les murs 
en vert. (…) Matin couronnée de joie/ Et d’es-
poir/ Où l’espérance n’est plus teintée de noir/ 
Tout transite par le chemin de l’entonnoir/ 
Pour s’émerger vraiment de tous les déboires 
», écrit le poète.
Seulement la nuit nous est décrite avec d’autres 
réalités assez lugubres, lorsque la délinquance 
juvénile fait obstacle au déploiement de l’art poé-
tique. « Dès le premier chant de l’obscurité/ 

J’affronte la page des aventures inachevées/ 
Dans la pure irascibilité de Massengo/ Pour 
un pur labeur à Bacongo. (…) Les bébés noirs 
créent le tohu-bohu/ Je perds les accords de 
ma guitare/ Pour chanter l’hymne national 
des polars », s’insurge-t-il.
Renaud Kouoma Kobi est un ancien enfant de 
troupe de l’Ecole militaire préparatoire général 
Leclerc. Il signe par ce recueil son second ou-
vrage.

Aubin Banzouzi

Lire ou relire

« A l’orée de ma quête » de Re-
naud Kouoma Kobi

Restez informés mais attention, entre fake, vrake, deep fake, tout ce que 
l’on vous dit n’est pas parole d’évangile et ce n’est pas forcément une good 
news.  

Comment se perdre et se retrouver 
dans l’information qui surgit en mode 
continu à la télévision, à la radio, dans 
la presse ou sur les réseaux sociaux ?  
Pour un public non averti, commen-
çons par le début et le plus simple. Il 
est facile, en effet, de comprendre et de 
traduire ce que sont les « Good news » 
[Les bonnes nouvelles] ou, à contrario, 
les « Bad news » [les mauvaises nou-
velles].   Venons en maintenant aux « 
Breaking news » que l’on peut traduire 
indifféremment par dernières nou-
velles ou nouvelles de dernière minute. 
Utilisées principalement en télévision, 
elles viennent généralement entrecou-
per un programme existant lorsqu’un 
événement d’actualité est jugé impor-
tant.  Jusque là, tout va bien, oui mais...
Tout ce qui peut être dit n’est pas 
obligatoirement paroles d’évangile. 
Il existe, plus que jamais, les « Fake 
news », appelées également infox 
[Contraction de info et intox] qui sont, 
quant à elles, des nouvelles menson-
gères dont la diffusion est destinée à 
manipuler ou tromper le public. Pas 
cool ! A quel saint se vouer, me di-
rez-vous lorsque l’on sait qu’il existe 
également les « Vrake news » ! Allons 
bon, ces quoi ces histoires ?  Je vous 
explique : La « Vrake news », qui 

contracte les termes «vrai» et «fake», 
est un néologisme pour défi nir une in-
formation vraie mais désignée comme 
fausse pour travestir le réel à son propre 
avantage. Oui, ce n’est pas du joli-joli ! 
Mais allons encore plus loin avec le 
« Deep fake », abréviation de Deep 
learning,  qui est une technique de 
synthèse multimédia reposant sur l’in-
telligence artifi cielle. Elle peut servir à 
superposer des fi chiers vidéo ou audio 
existants sur d’autres fi chiers du même 
type. Ce trucage hyper sophistiqué, et 
plus vrai que nature, génère ainsi à sa 
guise manipulation, désinformation, 
s’abaissant parfois à l’humiliation et 
diffamation et s’avère être un média 
synthétique dangereux.

Philippe Edouard

Média

Breaking News. Ceci n’est pas 
un fake !

« Eve » est l’une des œuvres emblématiques de Monza 1er , lui permettant  d’asseoir sa notoriété dans la 
scène musicale congolaise.  

P
arue sous l’impulsion des éditions  
Gina Zaïre, la chanson a commen-
cé par inonder les ondes de la ra-
dio et les écrans de la télévision 

zaïroise avant de déferler à Brazzaville où 
son impact a été considérable. Enregistré 
au studio Madeleine à Paris, en France, ce 
tube sort en 1985 en format 45 tours sous 
la référence GN 17. C’est au sein de l’or-
chestre Choc stars que l’artiste signe ce 
morceau impérissable.
C’est l’expression d’un homme épris d’une 
jeune fi lle qui se montre capricieuse, mal-
gré toutes les stratégies qu’il met en place 
pour la conquérir. Elle profi tera d’une 
banale discussion pour se fâcher contre 
son amoureux. Dans un premier temps, 
l’homme qui se sent lésé  s’enfl era d’or-
gueil. N’ayant pas la force de lui résister, 
il fi nira par la supplier en ces termes : 
« Zonga Evé bolingo nzoto ekomi kolen-

ga na vie oyo mama simba ngai simba 

ngai tokende oye aye o Eve bolingo ». 
Approximativement, on peut comprendre : 
« Reviens Evé mon amour car mon corps 

est en train de trembler dans cette vie où 

je me retrouve seul, chérie prends ma 

main, marchons ensemble ». 
Cette chanson s’ouvre par une séquence 
instrumentale suivie de la première par-
tie chant. Ensuite, intervient la deuxième 
constituée d’un refrain et de trois couplets 
et enfi n la partie animation dans laquelle 
Ditutala explose. Signalons que dans la 
première partie, Monza 1er chante en ho-
mophonie, alors que dans la deuxième il est 

soutenu par un chœur polyphonique com-
posé de Koffi  Alibaba, Adoli Bamweniko et 
le général Défao. Sédjo kha est à la guitare 
solo, Dada Kombe assure la basse, Carrol 
Mankamba exécute la guitare rythmique, 
Otis Edjudju la batterie et Epineron Ma-
kiese la percussion
Né en 1957, Bakanzo Monza, dit Monza 1er, 
avait devant lui une carrière musicale très 
prometteuse qui s’est brutalement achevée 
en laissant les mélomanes dans une profonde 
douleur avec son décès survenu en 1990. 
Sa notoriété s’est accrue dans  Choc stars. 
Selon Ben Nyamabo, « après le succès de « 

Evé » et de « Malé », Monza commença à 

devenir indiscipliné. Il venait aux répé-

titions aux heures qu’il souhaitait. Cela 

m’avait poussé à le  révoquer de l’effec-

tif  des chanteurs de  Choc stars ». Monza 
quittera le navire  Choc stars pour créer, 
en 1986, les Stars Magnats. Cette année-là, 
il sortira deux albums « Fleur du lac » et 
« Melina ». En 1987, grâce au label Aswe 
Record, il enregistrera l’album « The top » 
et signera aussi, sous la férule du label 
VDE, l’album « Rumba Rock » avec l’ac-
compagnement de l’orchestre Black-White.

Frédéric Mafi na 
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Film puissant inspiré de faits réels, « Je suis toutes les fi lles » aborde 
la réalité du viol, de séquestration et du trafi c des enfants sur fond 
d’enquête policière et de dénonciation des violences faites aux 
femmes et de leurs conséquences d’un point de vue psychologique.  

Production Netfl ix, le fi lm « Je suis 
toutes les fi lles » est sorti en 2021 
et dure environ 1h 47 min. Le ré-
cit se déroule à Johannesburg, en 
Afrique du Sud. Jodie Snyman, une 
détective, enquête sur une série de 
meurtres impliquant des hommes 
riches et infl uents du gouverne-
ment. Durant son investigation, elle 
découvre alors qu’un tueur en série 
venge des jeunes fi lles séquestrées 
et violées en éliminant, un par un, les 
hommes qui ont participé aux enlè-
vements, aux meurtres et aux trafi cs 
de ces victimes. Toute l’ossature du 
fi lm s’articule autour du périple de 
Jodie Snyman, déterminée à faire 
tomber ce réseau de pédophiles im-
pliquant de grandes personnalités 

de l’Etat sud-africain.
Ce fi lm, c’est en quelque sorte le 
combat de deux femmes avec le 
même objectif, mais pas avec les 
mêmes méthodes, à savoir Jodie et 
la tueuse en série. Ce thriller policier 
se rapproche beaucoup de l’histoire 
de Gert van Rooyen, un pédophile 
et tueur en série sud-africain, qui 
avait enlevé deux fi lles âgées de 10 
et 13 ans en 1979, et qui les a ensuite 
agressées sexuellement. Condamné 
à quatre ans d’emprisonnement et 
libéré après n’avoir purgé que les 
trois quarts de sa peine, l’homme 
réitérera à partir de 1988 et fera six 
victimes au moins, dont les corps 
n’ont jamais été retrouvés.
Si le sujet de la traite des femmes 

et notamment des mineures, que ce 
soit pour de la pédocriminalité ou 
de l’esclavage comme ici, voire pour 
le trafi c d’organes ou la servitude 
sexuelle, est un sujet tabou et rare, 
« Je suis toutes les fi lles » délie les 
langues et ouvre le débat sur cette 
réalité crue dont les conséquences 
s’avèrent désastreuses tant sur le 
plan physique que sur le plan 
psychologique. Avec habileté et 
intelligence, il se situe à la fron-
tière entre le polar classique et 
le revenge movie.
Avec une mise en scène et une ré-
alisation haletante mêlant des plans 
larges de toute beauté, ce long-mé-
trage traite avec beaucoup de jus-
tesse le rapport contexte politique 
et fait social robuste. Cependant, 
on lui reproche de dévoiler trop vite 
l’identité du tueur. Ce qui enlève un 
peu de mystère à « Je suis toutes les 
fi lles » car dans la suite du fi lm, la 
trame apparaît évidente et linéaire. 
Des personnages un peu plus impo-
sants, notamment l’actrice princi-
pale, et des détails plus profonds sur 
la traite humaine dont sont victimes 
encore certaines personnes en plein 
XXIe siècle auraient contribué à re-
hausser davantage l’éclat de ce fi lm.
Néanmoins, en dépit de quelques 
fausses notes, « Je suis toutes les 
fi lles » demeure plaisant à regarder, 
notamment grâce à sa touche d’ac-
tion, de tension, du sujet fort qu’il 
aborde et de l’émotion qu’il véhicule.

Merveille Jessica Atipo

Voir ou revoir

« Je suis toutes les Ƭ lles » de Donovan 
Marsh

Construit comme un véritable thriller politique, le long métrage « Injustice », sorti le mois der-
nier, dénonce les névroses d’une société africaine bloquée, caractérisée par la corruption, la 
tyrannie, le dysfonctionnement et la mauvaise gouvernance.  

Le long métrage du réalisateur 
béninois Gabriel Agbahonou met 
en scène Isaac Houeto, un homme 
âgé de 40 ans détenant une bou-
tique dans un quartier populaire 
de Ghani, à Cotonou, convoité 
par un homme d’affaires riche 
étranger, Alain Deschamps, dont 
les ambitions sont de détruire 
une grande partie du quartier 
pour construire des centres com-
merciaux de haut standing. Mais 
le maire de la ville, Ernest Kof-
fi , s’oppose à cette décision à la 
veille des élections municipales. 
« L’art du dialogue m’inter-

pelle depuis quelques années à 

plus d’un titre. C’est vraiment 

fastidieux d’écrire de bons 

dialogues et moi je suis de la 

nature à aller vers le genre qui 

semble le plus diffi cile. L’autre 

défi , c’était d’écrire des dialo-

gues qui révèlent des questions 

qui touchent à la municipali-

té, le nouveau type de gestion 

décentralisée des pouvoirs pu-

blics dans les Etats africains », 
a expliqué Gabriel Agbahonou.
Par ailleurs, comme le détaille le 
fi lm, Carole Houeto, journaliste 
et rédactrice en chef à la télévi-
sion nationale, va mener des in-
vestigations sur le dossier avec 
sa collègue Jessy Lawson. Cette 
dernière découvre une affaire qui 
entache la réputation du maire 
Ernest Koffi  et confi e les preuves 
à Carole. Alain Deschamps, in-
formé de la situation, décide 
par tous les moyens de récupé-
rer les preuves en vue de faire 
chanter le maire. Dans ce bras 
de fer, l’univers d’Isaac Houe-
to et de sa famille s’effondre. A 
Ghani, la population aide Isaac à 
s’évader et, depuis sa cachette, il 
décide de retrouver les vrais cou-

pables afi n que justice soit faite. 
« En écrivant ce fi lm, j’avais 

constamment à l’esprit cette 

pensée de l’écrivain Albert 

Camus. J’ai compris qu’il ne 

suffi t pas de dénoncer l’injus-

tice, il fallait donner sa vie, 

pour la combattre. Ce com-

bat ne devrait pas se limiter 

qu’au verbe, mais beaucoup 

plus à l’action, même s’il faut 

y perdre son âme », a décla-
ré Gabriel Agbahonou. Ce fi lm 
raconte l’histoire dans laquelle 
se mêlent drame, suspense et 
action. Pour le réalisateur, l’in-
justice est l’un des principaux 
maux qui minent particulière-
ment le continent africain. Ce 
phénomène est à la base de 
plusieurs inégalités fl agrantes 
observées aujourd’hui dans la 
société. Comme l’explique le 
réalisateur, si l’on n’y prend 

pas garde, cela peut conduire 
à la haine, au terrorisme et à la 
guerre. La question qu’il pose 
est celle de savoir comment 
combattre l’injustice sans ren-
trer soi-même dans ce cercle 
vicieux. Tourné par une équipe 
professionnelle originaire de 
trois pays, dont le Bénin, le 
Togo et la France, le fi lm met 
aussi en exergue la cohabita-
tion de différentes régions. « Je 

suis convaincu que la cohabi-

tation pacifi que entre les ré-

gions est un bien inestimable 

pour la paix. Dans ce fi lm, 

nous avons créé une fraterni-

té forte de plusieurs régions 

dans un climat de respect et 

de confi ance réciproque », a 
souligné Gabriel Agbahonou.
Ce long métrage du réalisateur 
béninois Gabriel Agbahonou est 
sorti le 27 avril dernier. Il est 
programmé pour faire le tour 
de l’intégralité des salles Canal 
Olympia dès le 27 mai.

Cissé Dimi

« Injustice », un Ƭ lm contre 
la corruption et la mauvaise 
gouvernance

Cinéma 

Festival de Cannes

L’Afrique est sur le Pavillon Africain, à l’image 
de la top-modèle et infl uenceuse franco-congo-
laise Didi Stone Olomide (PATRICIA DE MELO 

MOREIRA / AFP)
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Rien ne va plus pour le numéro 1 du streaming mondial, qui vit la pire période de son histoire. Netfl ix vient d’annoncer le licen-

ciement de cent cinquante de ses employés, quelques semaines après la présentation de ses résultats trimestriels catastrophiques 

pour début 2022.  

L’application veut élargir 
son activité en allant cher-
cher les professionnels. 
Selon WABetaInfo, Meta 
va prochainement annon-
cer une version premium 
pour élargir ses perspec-
tives.  
La célèbre messagerie 
de Meta a connu son lot 
d’évolutions depuis le ra-
chat par Facebook en 
2014. En 2021, elle s’est 
heurtée aux autorités eu-
ropéennes de la protection 
de la vie privée pour ses 
conditions générales d’uti-
lisations controversées. 
L’application reste très uti-
lisée, mais n’a pas connu 
une croissance importante 
au dernier trimestre.
 Le site web WABetaInfo, 
qui se consacre au suivi de 
l’actualité de WhatsApp, 
a fait une découverte très 
intéressante, le 17 mai. 
En observant les notes de 
mise à jour de la version 
bêta de l’application, dis-
ponible sur iOS, Android 
et PC, il est possible de 
voir qu’une offre payante 

de WhatsApp est en cours 
de développement.
Ce nouveau service lié à la 
messagerie s’appelle sim-
plement WhatsApp Pre-
mium. Il serait disponible 
exclusivement pour les 
utilisateurs qui disposent 
d’un compte profession-
nel. Cette offre n’oblige 
pas les entreprises à s’en 
servir, elle est donc entiè-
rement optionnelle. Avec 
WhatsApp Premium, les 
utilisateurs professionnels 
devraient pouvoir lier dix 
appareils différents au 
même compte. Chacun 
de ces appareils peut être 
renommé comme l’utilisa-
teur le souhaite pour s’y 
retrouver plus facilement.
Les utilisateurs standards 
de WhatsApp ne seraient 
pas concernés
WhatsApp Premium pré-
voirait aussi d’ajouter une 
fonctionnalité qui permet 
de créer et personnaliser 
un lien unique pour inviter 
des utilisateurs à rejoindre 
un canal de discussion. Les 
professionnels peuvent 

déjà envoyer des liens à 
leurs clients, mais celui-ci 
contient le numéro de té-
léphone de l’expéditeur.
Avec Premium, les 
comptes professionnels 
peuvent créer un lien à 
leur convenance, comme : 
siecle.digital/contact. Pour 
autant, le numéro de l’utili-
sateur resterait masqué. Il 
s’agit surtout d’un moyen 
pour mémoriser plus fa-
cilement les liens. Le lien 
ainsi créé est unique et 

permet d’ouvrir un canal 
de discussion bien spéci-
fi que, sélectionné au pré-
alable. Ce lien ne pourrait 
être modifi é qu’une fois 
tous les quatre-vingt-dix 
jours.
Meta n’ayant pas encore 
communiqué offi cielle-
ment, il n’y a pas plus d’in-
formations sur Premium 
pour le moment. Le prix et 
la date de sortie sont en-
core inconnus et des fonc-
tionnalités supplémen-

taires pourraient arriver 
dans le futur. Cette offre 
ne sera pas accessible 
pour les comptes stan-
dards. Meta a dû revoir à 
la baisse son budget pour 
le métavers et cherche de 
nouveaux moyens pour fi -
nancer ses projets. Ce ser-
vice pourrait améliorer la 
rentabilité de WhatsApp, 
qui reste une activité forte 
du géant de la tech.

Siècle digital 

WhatsApp

Bientôt une oƫ re payante pour 
les professionnels ?

Découverte 

La merveilleuse équipe de Ghzlone Aussous
Vous aurez l’impression de dialoguer avec ce beau monde depuis mille ans. De jeunes dames formées pour remplir la noble mission d’assister des personnes en 

détresse, disons des patients en quête d’écoute ou simplement d’être renseignés sur des pathologies dont ils pensent souffrir.

Ghzlone Aussous est une 
cheffe d’équipe au sou-
rire lumineux distribué 
à toutes ses collabora-
trices. Vous êtes mis au 
petit soin et ne manquez 
de rien. Tentez alors, 
pour «service rendu», de 
leur renvoyer l’ascenseur 
moyennant quelque in-
téressement pécuniaire : 
«S’il vous plaît, c’est mon 
travail « vous répondra 
votre interlocutrice.  In-
sistez une fois, deux fois, 
trois fois, la réponse ne 
variera pas. Et l’atten-
tation à votre égard est 

décuplée participant par 
avance à votre soulage-
ment on peut dire.
À la vérité, ce groupe de 
prestataires pour l’inté-
rêt public, le profession-
nalisme est contagieux. 
Il vient des administra-
teurs et des médecins qui 
le partagent à leurs jo-
viales assistantes prépa-
rées comme dit plus haut 
pour guérir. Il y a des 
métiers qui ne s’impro-
visent pas. Comme chez 
cette équipe rencontrée, 
à Casa, au Maroc.

Gankama N’Siah La joyeuse équipe en compagnie du Dr. Ksikes Zone contenant les pièces jointes
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Evocation

Revenant de Ngatali (14)
Le jour suivant la diffusion de la rumeur sur la bâtardise des enfants de Gabriel Elongo, une querelle vit le jour, grossit et s’enfl a. Ngatali se divisa en deux 
camps. Certains blâmaient Nathanael Gwabira. Ses exploits amoureux passés auprès de la femme de Gabriel Elongo étaient jugés immoraux et assimilés 
à de la sorcellerie. Le camp des partisans de « coup de main » aux maris impuissants raillait ceux-là en louant les œuvres de « celui qui permit à la popula-
tion de Ngatali de se multiplier ». 

L
e sujet se mua rapidement en une 
querelle des époux et des concubins 
qui menaçait la paix du village. Justin 
Elongo et son clan, principale cible de 

la rumeur, se retrouvèrent comme par miracle 
au-dessus de la mêlée.
 Des partisans inespérés vinrent à leur res-
cousse. Les vociférations qui s’élevaient de la 
querelle accusaient la présence des bâtards 
dans tous les foyers de Ngatali. Dany Gwabira 
fut le premier à s’apercevoir de son mauvais 
calcul : son attaque avait échoué et menaçait 
de se retourner contre sa famille. Le sujet des 
enfants nés hors mariage était très sensible 
dans le village. Ce sujet contribua à polariser 
la population alors qu’il recherchait des appuis. 
Personne n’était dupe sur l’origine de la rumeur 
qui visait les Elongo. L’effet boomerang de cette 
rumeur contribua à former un puissant parti 
contre les Gwabira.
En effet, les nuits qui suivirent la manœuvre ra-
tée de Dany et son oncle furent parmi les plus 
sinistres et les plus mouvementés de Ngatali. 
Le matin, les villageois commentaient terrori-
sés les appels au secours, les cris et le bruit des 
pas des inconnus qui couraient dans le village, 
frappaient les portes et disparaissaient sans at-
tendre. Ce climat de terreur reçut une explica-
tion : la nuit, Ngatali était hanté par des reve-

nants qu’il fallait rapidement réduire au silence. 
Sortis de nulle part, les noms de Nathanaël 
Gwabira et sa sœur Nia’ndinga furent relayés 
de bouche à oreille jusqu’à l’adjudant Gwabira 
consterné. La rumeur réclamait l’exhumation 
immédiate du frère et de la sœur et la créma-
tion des restes du frère et de la sœur, et, leur 
crémation.
La contre-attaque des Elongo, concéda l’adju-
dant, était foudroyante et populaire. Alors qu’il 
espérait rapidement brandir le scalp d’un des 
Elongo aux gendarmes, c’est lui et les siens qui 
se retrouvaient le dos au mur face à l’exigence 
de crémation de leur parent. Il résolut d’appe-
ler le colonel Sondzon à l’aide dans son premier 
rapport d’étape. Il écrivait :
Mon colonel, 
Vous avez des beaux restes dans la sous-pré-
fecture de P. comme à Ngatali et son voisinage. 
Votre prestige peut nous éviter le déshonneur 
qui nous menace si jamais votre oncle, mon 
père et sa sœur étaient exhumés et leurs restes 
jetés au feu de l’infamie. 
Mon colonel, je n’hésiterai pas à ouvrir le feu 
sur le premier qui oserait s’approcher de notre 
caveau familial à des fi ns d’exhumation des 
restes mortuaires de mes parents.
Mon colonel, la peur des revenants habilement 
manipulée par Justin Elongo et son parti a 

créé une psychose qui pousse les habitants à 
la faute, à l’exhumation de Nahanaël Gwabira 
et sa sœur. Vous êtes, à l’heure où j’écris, avec 
M. le sous-préfet et ses gendarmes, les seules 
autorités qui peuvent encore empêcher le sang 
de couler à Ngatali…
Un renversement de situation se produisit alors 
que l’adjudant venait d’expédier son courrier. 
Des informations lui parvinrent selon lesquelles 
Elongo et les siens avaient abandonné l’épreuve 
de force qui s’annonçait mouvementée. A la 
place des pelles, ils avaient requis les services 
d’un certain Iloyi Djoungou réputé comme le 
fut Tsa’mbé dans la domestication des reve-
nants. L’adjudant perçut rapidement le calcul 
de la partie adverse : le tour de passe-passe de 
Djoungou ne serait pas moins humiliant que 
la solution des pelles menacée par une oppo-
sition armée. Dans les faits, s’avisa l’adjudant, 
quelques jours après l’arrivée de Djoungou et 
ses séances d’exorcisme, ceux qui manipulaient 
les marionnettes de la peur devaient cesser leur 
jeu. Comme par miracle, les revenants disparaî-
traient et la sérénité reviendrait à Ngatali et ses 
environs de nuit comme de jour. Au fi nish, la 
tare de revenant resterait estampillée sur le dos 
de la branche maternelle des Gwabira.
Hors, c’est justement cela que l’adjudant voulait 
éviter. (A suivre).

Ikkiya Ondai-Akiera

Quelle soit incomprise, critiquée ou applaudie, la loi  Mouebara, entrée en vigueur le 4 mai dernier, fait débat en République du Congo. L’article 23 ouvre à lui seul 
un autre débat.  Et il est question de l’image de la femme !  

Sur le fond, - à chacun d’en 
apprécier la forme -  la loi 
luttant contre les violences 
faites aux femmes s’avère 
tout d’abord d’une nécessi-
té absolue pour endiguer la 
violence ordinaire consta-
tée dans les mœurs congo-
laises. Entre autres articles, 
on s’arrêtera cependant 
sur l’article 23, à même de 
concerner le secteur cultu-
rel : « Sont interdites la pu-

blicité et la diffusion, par 

tous moyens et supports 

médiatiques, des matières 

concernant des images sté-

réotypées, scènes, paroles 

ou actes, préjudiciables 

à l’image des femmes, ou 

concrétisant des violences 

exercées contre elles, ou 

atténuant la gravité de 

celles-ci ».  L’article 23, 
qui présente probablement 
un fl ou artistique sur ce 
qui peut porter préjudice à 

l’image des femmes, ouvre à 
lui seul un autre débat.
Sans pudibonderie, il est 
en effet courant de consta-
ter que les femmes (Inter-
prètes, danseuses, fi gu-
rantes) sont réduites bien 
souvent à une représenta-
tion de femmes-objets dans 
nombre de clips, entrou-
vrant ainsi la porte à de pos-
sibles fantasmes masculins. 
Si cette représentation est 
parfois un argument ar-
tistique, elle est aussi un 
argument de vente et de 
marketing encourageant in-
consciemment certaines ar-
tistes à faire valoir, à travers 
tenues ou poses suggestives, 
leur charme supposé.  Il n’y 
aurait pas manière à s’en 
plaindre exagérément si 
cette érotisation, orchestrée 
de toutes parts, ne s’exerçait 
pas à outrance et de façon 
quasi systématique.  Entre 

sensualité, érotisme, vulga-
rité, les frontières sont par-
fois fragiles et il n’est pas sûr 
que la femme, ainsi suggérée 
comme un objet de désir, ait 
du reste conscience que ces 
représentations puissent 
dégrader parfois son image.

Cette récurrence conduit 
peu ou prou certains 
hommes à l’objectivation 
sexuelle, autrement dit, le 
fait de considérer une per-
sonne sous un angle sexuel 
qui, selon des études, est un 
précurseur du harcèlement 

sexuel et même de violence 
sexuelle. Si la liberté d’ex-
pression est - et doit - res-
ter la règle, il n’en reste pas 
moins que la représentation 
de la femme comme objet 
de consommation  est sus-
ceptible de présenter un 
décalage avec la réalité et 
d’infl uencer négativement 
la construction identitaire 
d’un jeune public.  Au re-
gard des polémiques entre-
vues ici et là, l’espoir de-
meure que l’article 23 soit 
donc mieux compris sur le 
fond sans qu’il ne soit un 
frein à la création et à la li-
berté d’expression, qu’elle 
soit chantée, vestimentaire 
ou comportementale.  Car, 
n’en déplaise aux puritains,  
c’est l’un des principes de 
l’art que de s’affranchir des 
règles en vigueur !

Philippe Edouard

l’article 23 de la loi Mouebara mis 
à nu !

La ministre Ines Nefer Ingani 
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Chronique 

Les fortes chaleurs mettent en danger la survie de l’humanité
Il fait très chaud sur la planète. Et aucun continent n’est épargné par ces vagues de chaleur insupportables. En Inde et au Pakistan, par exemple, les tem-
pératures au thermomètre atteignent même des valeurs fatales pour l’homme. Cette chaleur humide tue aussi des personnes jeunes et en bonne santé. Ce 
seuil, les scientifi ques l’évaluent à 35 degrés Celsius au thermomètre humide pour les personnes en bonne santé. Une valeur qui prend en compte la tempé-
rature ambiante et l’humidité de l’air. Plus l’air est humide, plus il est saturé d’eau, et plus l’effi cacité de notre transpiration diminue.

L
orsque l’humidité est trop élevée, les 
gouttelettes d’eau sur la peau due à la 
transpiration ne s’évaporent plus. Résul-
tat: le corps n’arrive plus à se refroidir. 

Pour survivre, le thermostat corporel doit rester 
à 37°C. Mais quand les températures sont trop 
élevées et que le corps ne peut plus évacuer la 
chaleur par la transpiration, elle s’accumule. L’or-
ganisme se réchauffe d’environ un degré toutes 
les 45 mn. En moins de 4h, la température corpo-
relle atteindra 42°C, seuil au-delà duquel le corps 
subit des dommages irréversibles, explique un 
ingénieur spécialiste des risques climat.
La question que tout le monde se pose est : à 
quoi devons-nous ces vagues de chaleur que l’on 
constate partout sur la planète ?
L’effondrement récent d’une plateforme glaciaire 
d’une superfi cie de 1100 km2 en Antarctique 
est survenu à un moment où les températures 
ont atteint un niveau record. C’est le symptôme 
d’une planète en crise climatique, selon les ex-
perts.  La plateforme de glace 
« Conger », qui s’est détachée du côté Est de 
l’Antarctique en mars dernier, est la dernière 

victime de la hausse des températures aux pôles 
de la Terre. Selon les experts, le réchauffement 
des régions polaires entraînera probablement la 
fonte de davantage de glace, ce qui pourrait faire 
monter le niveau des mers et inonder les com-
munautés côtières. La fonte de la glace de mer 
entraîne des changements dans l’écosystème 
marin, la circulation océanique et les événe-
ments météorologiques. Dans l’Arctique comme 
dans l’Antarctique, le réchauffement des eaux 
océaniques contribue à la fonte des calottes gla-
ciaires. Si la fonte de l’Arctique n’entraîne pas 
d’augmentation signifi cative du niveau des mers, 
car la glace est déjà dans l’eau, la fonte de la glace 
du Groenland ou de l’Antarctique en entraînera 
une, car elle se trouve sur la terre ferme.
Pour enrayer la fonte de la glace de mer et des 
calottes glaciaires, il est essentiel d’atténuer le 
changement climatique et de maintenir la hausse 
des températures dans le cadre de l’Accord de 
Paris sur le climat. Selon ce pacte, les États 
membres se sont engagés à limiter le réchauffe-
ment de la planète à bien moins de 2°C, et de 
préférence à 1,5°C, par rapport aux niveaux 

préindustriels. Si le monde respecte ses enga-
gements actuels en matière de climat, la planète 
se réchauffera encore d’au moins 2,7 °C d’ici à la 
fi n du siècle, selon le rapport du Programme des 
Nations unies pour l’environnement sur l’écart 
entre les besoins et les perspectives en matière 
de réduction des émissions. Cependant, le der-
nier rapport du Groupe d’experts intergouverne-
mental sur l’évolution du climat indique que le 
réchauffement médian de la planète sera de 3,2 
degrés Celsius d’ici à 2100.
Il faut dire que nombre d’experts trouvent qu’il 
y a une grande apathie autour du changement 
climatique, car souvent les gens ne réalisent pas 
l’impact massif que chaque degré de réchauffe-
ment peut avoir sur la planète. Selon ces der-
niers, à 1,5°C, l’élévation du niveau de la mer est 
contenue à 48 cm. A 3°C, le niveau de la mer aug-
menterait de sept mètres et les écosystèmes ma-
rins pourraient s’effondrer. A 4°C, les experts ne 
voient pas comment l’adaptation au changement 
climatique serait possible. Il est grand temps que 
l’humanité en prenne réellement conscience.

Boris Kharl Ebaka

La guerre en Ukraine et l’incertitude géopolitique qui en résulte poussent de nombreux pays à vouloir réduire leur dépendance à l’égard des 
combustibles fossiles en raison de la hausse des prix des carburants. Pourtant, comme le montre un récent rapport du Groupe d’experts in-
tergouvernemental sur l’évolution du climat, les projets actuels et futurs en matière de combustibles fossiles vont pousser la planète au-delà 
d’une augmentation à 1,5 °C. Produire davantage de combustibles fossiles serait donc la catastrophe assurée.  

Alors que les prix du pétrole 
sont à leur plus haut niveau 
depuis près de dix ans, plu-
sieurs pays producteurs ont 
augmenté leur production 
de combustibles fossiles, ce 
qui, selon l’Organisation des 
Nations unies, ne fera qu’ag-
graver la situation à long 
terme. L’utilisation de stocks 
stratégiques et de réserves 
supplémentaires pourrait 
contribuer à atténuer la crise 
énergétique à court terme. 
Mais les experts des ques-
tions climatiques estiment 
que les pays doivent s’effor-
cer d’opérer un changement 
radical, en éliminant progres-
sivement le charbon et les 
autres combustibles fossiles 
et en accélérant le déploie-
ment des énergies renouve-
lables.
Pour Mark Radka, chef du 
service « Energie et climat » 
du Programme des Nations 
unies pour l’environnement, 
il n’est pas surprenant de 
constater que les entreprises 

du secteur de l’énergie et les 
producteurs de pétrole s’op-
posent à la réduction de la 
production de combustibles 
fossiles, mais il est important 
de faire la distinction entre 
les différentes entreprises, 
car ni elles ni les pays ne sont 
monolithiques. Il y aura de 
l’opportunisme, et il serait 
surprenant qu’il n’y en ait 
pas. Mais les entreprises les 
plus éthiques sont engagées 
dans une transition énergé-
tique, et elles vont certaine-
ment maintenir le cap, même 
s’il y a des fl uctuations à 
court terme.
Selon ce dernier, il faut du 
temps avant que l’argent in-
vesti dans un nouveau champ 
pétrolier ou gazier produise 
des hydrocarbures, il s’agit 
donc d’investissements à 
long terme. Les entreprises 
ne prennent pas ce genre de 
décisions en fonction de la 
politique du moment.
Pour Mark Radka, il est clai-
rement plus facile pour cer-

tains pays d’être autosuffi -
sants en matière d’énergies 
renouvelables que pour 
d’autres. Si vous êtes dans 
une région très ensoleillée, 

le coût de l’énergie solaire 
est intéressant, alors que 
d’autres pays peuvent avoir 
de meilleures ressources éo-
liennes. La majorité des pays 

disposent de bonnes sources 
d’énergie renouvelable. Si le 
vent souffl e quelque part et 
que le ciel est couvert ail-
leurs, vous pouvez exporter 
l’énergie. Logiquement, vous 
voudriez qu’il y ait un partage 
des ressources, permettant 
d’équilibrer l’offre.
Selon lui, ce type de projet 
est positif car il réduit les 
coûts globaux et augmente 
la fi abilité. Le monde s’élec-
trifi e de plus en plus, mais 
l’électricité n’est pas comme 
le pétrole ; on ne peut pas la 
stocker en grandes quantités, 
d’où l’importance d’une plus 
grande interconnexion. Ce 
dernier conclut en précisant 
qu’il y a suffi samment d’élan 
pour continuer à avancer en 
matière de décarbonisation, 
mais il pourrait y avoir des 
revirements à court terme, à 
cause des différentes crises 
auxquelles le monde est 
confronté ces dernières an-
nées.

Boris Kharl Ebaka

Environnement

L’augmentation de la production pétrolière 
menace l’équilibre climatique de la planète
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Bourses d’études en ligne
Bourses de licence et de master entièrement 
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Le saviez-vous ? 

Les bienfaits de la vanille de Madagascar

L’université de Padoue, la région de Vénétie et d’autres organisations proposent divers programmes de bourses pour soute-
nir les étudiants. Cette année, il est proposé cinquante bourses à des étudiants potentiels très talentueux souhaitant pour-
suivre un baccalauréat ou une maîtrise entièrement en anglais à Padoue. 

L
e programme de bourses est très sélectif. Seuls les 
candidats affi chant les réalisations les plus élevées 
et les dossiers scolaires/académiques peuvent rece-
voir une bourse. Les boursiers retenus devront rem-

plir un rôle d’ambassadeur et représenter l’Université lors 
d’un certain nombre d’événements.

Montant de la bourse : dispense de frais + bourse de 8 000 
euro (montant brut) par année universitaire. Le seul mon-
tant à payer par les étudiants bénéfi ciaires pour chaque an-
née consiste en un droit d’entrée, correspondant à la taxe 
régionale et à la marca da bollo.

Durée : la bourse d’excellence internationale de Padoue a 
une durée maximale de deux années continues pour les can-
didats au master ; trois années continues pour les candidats 
au bachelor et au cycle unique.
Après la durée indiquée ci-dessus, les étudiants bénéfi ciaires 
devront couvrir leurs propres dépenses ainsi que les frais de 
scolarité jusqu’à l’obtention de leur diplôme.

Qui peut postuler ?  Des étudiants internationaux potentiels 
très talentueux du monde entier souhaitant s’inscrire à l’un 
des diplômes de licence ou de master de l’université de Pa-
doue entièrement en anglais.
Comment postuler : vous pouvez être considéré pour la pro-
cédure de sélection, sous peine d’exclusion, si vous remplis-

sez les conditions ci-dessous.
Ne pas posséder la nationalité italienne (sauf pour la double 
nationalité dont l’italienne) ; être titulaire d’un diplôme 
d’études secondaires étranger non italien (pour les candi-
dats à un baccalauréat ou à un cycle unique) ou d’un bac-
calauréat non italien (pour les candidats à un master) per-
mettant l’admission au système universitaire italien ; ne pas 
résider en Italie ; postuler à un ou plusieurs des programmes 
d’études susmentionnés entièrement enseignés en anglais à 
l’université de Padoue. N’oubliez pas que vous pouvez appli-
quer jusqu’à trois programmes d’études.
Si vous répondez à ces exigences, vous serez automatique-
ment pris en compte pour la procédure de sélection. Il n’y 
a pas de candidature séparée ou de documents spécifi ques 
supplémentaires à soumettre en plus de ceux requis pour 
postuler au programme d’études sélectionné.
Critères de sélection : le comité académique de chaque 
programme d’études présélectionne les candidats éligibles 
et attribue les bourses aux candidats les plus méritants, 
en fonction de l’excellence académique dans leur domaine 
d’études, de la qualité et des résultats de leurs apprentis-
sages antérieurs.

Résultats de la sélection : les bourses sont principale-
ment réservées aux candidats postulant pour la première 
période de candidature ; à titre exceptionnel, les commis-

sions académiques peuvent décider d’attribuer la bourse aux 
candidats éligibles de la deuxième période de candidature.
Les résultats de la sélection des bourses seront publiés à 

l’adresse : www.unipd.it/en/assessement-results selon le 

calendrier indiqué dans l’appel à candidatures.

Acceptation : si une bourse Padoue international excel-
lence vous est proposée, vous recevrez une offre de bourse 
Padoue international excellence indiquant la procédure et 
le délai pour l’accepter. Pour bénéfi cier de la bourse, vous 
ne devez pas bénéfi cier d’autres bourses et être en mesure 
de respecter les conditions pour fi naliser votre inscription à 
l’université de Padoue. Vous recevrez le premier versement 
à votre arrivée à Padoue. Les conditions de mérite requises 
pour le maintien de la bourse sont détaillées dans l’appel à 
candidatures.
Modalités de paiement et conditions d’entretien : la bourse 
sera versée en deux tranches de 4 000 euro (montant brut) 
chacune par année universitaire une fois satisfaites les 
conditions de mérite indiquées dans l’appel à candidatures.

Révocation : l’université de Padoue révoquera votre bourse 
si : vous n’avez pas obtenu au moins 20 ECTS au 30 no-
vembre 2023 ; vous décidez d’être transféré dans une autre 
université ou d’abandonner vos études. Dans les cas ci-des-
sus, vous rembourserez le montant de la bourse déjà reçue.

La vanille est reconnue pour ses multiples bienfaits sur la santé. On l’utilise souvent pour faire descendre la tension artérielle d’un individu hypertendu. La 
vanille de Madagascar est deux fois ou trois fois plus puissante que la vanille normale ou classique.

I
ngrédient de cuisine tropicale très succu-
lente, elle est diffusée en Europe et aux 
États-Unis. Le produit possède des vertus 
sanitaires et utilisées pour le traitement des 

problèmes d’hypertension, de cœur et de bien-
être.
La vanille de Madagascar, pas cher, est une 
source alternative de vanilline riche en antioxy-
dants, en acide aminé, en protéine et en graisse 
végétale. Elle est un produit de façon haute-
ment standardisée à température ambiante. On 
obtient de l’huile essentielle de vanille de Mada-
gascar ayant subi un procédé de fermentation à 
des températures comprises entre 65 et 80 °C et 
resté un mois environ dans un environnement 
humide contrôlé. Ce complément alimentaire 
contient des composés acides de vanilline hy-
drosolubles et stables, mais aussi des protéines 
végétales, quelques composés de graisses végé-
tales et d’autres éléments tels que les vitamines.
Les composés chimiques de la vanille de Mada-
gascar
La vanille est spécialement fermentée afi n d’ob-
tenir un parfum caractéristique et de dévelop-

per des substances actives de nombreux effets 
thérapeutiques. Parmi ces substances, on a la 
vanilline qui est un composant extrait de la va-
nille, responsable des effets cardioprotecteurs 
et des antistress naturels. Outre ceux-ci, la va-
nille contient une plus grande quantité de cal-
cium et de protéines.
La vanilline contenue dans la vanille inhibe la 
prolifération de nombreux microbes dans l’esto-
mac qui protège donc cet organe contre la ma-
ladie ainsi que le froid.
Les avantages de la vanille de Madagascar sur 
la santé
La vanille de Madagascar possède de nombreux 

bienfaits pour la santé que la vanille classique. 
Tout d’abord, elle protège les voies respira-
toires, diminue le taux de cholestérol, réduit la 
pression sanguine et diminue le danger de cer-
tains cancers. C’est un défenseur cardio-vascu-
laire qui peut battre contre l’hypertension. Il est 
aussi l’une
des propriétés thérapeutiques les plus connues 
qui possède une capacité hypotenseuse et qui 
abaisse la tension artérielle. C’est pour cela 
qu’on parle de produit antidépresseur naturel. 
Par la suite, la vanille de Madagascar peut ré-
duire le taux de cholestérol sanguin qui permet 
d’avertir les troubles cardio-vasculaires et peut 
être défenseur du cancer de l’estomac.
Puissant antibiotique et antibactérien, la vanille 
de Madagascar peut combattre toutes formes 
de contamination de bactéries. Elle reste éga-
lement forte dans la prévention et le traitement 
des otites. Enfi n, la vanille est effi cace dans le 
traitement des gastroentérites. Ce genre de 
complément alimentaire assure le réchauffe-
ment de l’organisme grâce à son acide gras vé-
gétal.

 Jade Ida Kabat
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Il existe de nombreuses méthodes contre le stress. Pour autant, les scientifi ques continuent de 
chercher les moyens les plus effi caces induisant le moins d’effets indésirables pour réduire l’an-
xiété. Une récente étude révèle qu’un câlin à son amoureux est très effi cace pour les femmes.  

Vous devez passer un 
examen, faire une pré-
sentation orale ou vous 
présenter à un entretien 
d’embauche ? Pour que 
tout se passe bien, il faut 
vous détendre et faire 
baisser le stress. Pour 
y parvenir, vous pouvez 
faire une séance de yoga, 
de la méditation ou boire 
une tisane relaxante. 
Mais selon une équipe 
allemande, vous pouvez 
aussi, si vous en avez un, 
serrer votre amoureux 
dans vos bras. Ce n’est 
pas une plaisanterie. Le 
contact physique a déjà 

montré ses effets sur le 
bien-être. C’est pourquoi 
l’équipe de Gesa Berretz 
de la Ruhr Universität à 
Bochum a souhaité éva-
luer l’intérêt d’une em-
brassade dans le couple.
Pour ce faire, elle a de-
mandé à dix-neuf couples 
de se faire un câlin avant 
d’être soumis individuel-
lement à une expérience 
stressante. Il s’agissait 
de maintenir une main 
dans un bain glacé pen-
dant trois minutes tout 
en maintenant le regard 
fi xé sur une caméra. Dans 
le même temps, dix-neuf 

autres couples ont subi 
la même expérience sans 
s’être embrassés au préa-
lable.

Baisse du cortisol
Les câlins se sont révé-
lés utiles, au moins pour 
les femmes participant 
à l’étude. En effet, plu-
sieurs indicateurs de 
stress, parmi lesquels 
les taux de cortisol dans 
la salive, ont baissé chez 
celles ayant pris leur 
amoureux dans leurs bras 
avant le test. Le cortisol 
est une hormone produite 
par l’organisme dans une 

situation de stress ou de 
peur. Le même câlin n’a 
pas produit les mêmes 
effets chez les hommes 
participants à l’étude. Les 
auteurs n’apportent au-
cune explication à cette 
différence.
Toujours est-il que ce 
constat apporte bien un 
outil supplémentaire à 
l’arsenal de méthodes an-

ti-stress pour les femmes, 
à supposer qu’elles aient 
un partenaire à portée de 
bras. C’est pourquoi les 
chercheurs ont bien l’in-
tention de vérifi er si les 
mêmes résultats pour-
raient être obtenus en 
prenant dans ses bras 
de simples amis. Rien ne 
vous empêche d’essayer.

Destination santé 

Bien-être 
Un câlin à son amoureux 
pour faire baisser le stress

En période de fortes chaleurs, certains publics sont particulièrement 
vulnérables. C’est le cas des enfants. Coup de chaleur, déshydrata-
tion… Lorsque les températures augmentent, il convient de rester 
vigilant.  

Lorsque le thermomètre vire au 
rouge, le corps éprouve les plus 
grandes diffi cultés à se refroidir 
et à se maintenir à 37°. En raison 
de leur jeune âge, les tout-petits 
sont plus à risque de souffrir d’un 
coup de chaleur ou de déshydra-
tation rapide. Alors comment les 
protéger ?
Avant tout, ayez à l’esprit que 
toute exposition solaire reste for-
tement déconseillée aux moins de 
six mois. Et après cet âge, un en-
fant ne doit pas être exposé entre 
12h et 16h. Tranche horaire pen-
dant laquelle les températures at-
teignent leur summum.
À l’intérieur, n’hésitez pas à laisser 
votre bébé en simple couche, par-
ticulièrement pendant le sommeil 
et les jeunes enfants en sous-vê-
tements (sans les recouvrir d’un 
drap ou d’une couverture) ;
De jour comme de nuit, pensez 
aussi à lui donner régulièrement 
à boire pour éviter la déshydrata-
tion. Le jeune public ne réclame 
pas nécessairement et est extrê-
mement sensible aux carences 
hydriques. Une petite astuce : 

les fruits frais (pastèque, melon, 
fraise, pêche…), les yaourts ou le 
fromage blanc peuvent vous aider 
à hydrater votre petit.
Si vous sortez, question de bon 
sens, ne laissez jamais seuls les 
enfants dans une voiture, même 
pour une courte durée.
Pour tout déplacement, prévoyez 
d’emporter des quantités suffi -
santes d’eau.
Habillez-le légèrement en préfé-
rant des vêtements amples, lé-
gers sans oublier un chapeau, des 
lunettes et appliquez de la crème 
solaire toutes les deux heures sur 
les parties non couvertes.
Pulvérisez de l’eau sur le visage et 
les parties découvertes du corps 
avec un brumisateur. Et propo-
sez-lui des bains fréquents dans 
la journée… toujours sous sur-
veillance.
Tous ces conseils limitent le 
risque de coups de chaleur, ca-
ractérisés par plusieurs signes : 
une forte fi èvre, la bouche sèche, 
le pouls rapide, une somnolence 
anormale, une hyperexcitabili-
té, les yeux creux et les pupilles 
dilatées, des nausées et vomis-
sements ainsi que des pertes de 
conscience. Gardez aussi en mé-
moire les symptômes d’une dés-
hydratation : une perte de poids 
anormale, des urines moins abon-
dantes et plus foncées.
Si votre enfant présente ces 
symptômes, placez-le à l’ombre, 
déshabillez-le et rafraîchissez-le, 
faites-le boire et mouillez sa peau. 
Et dans la mesure où il s’agit 
d’une urgence, appelez immédia-
tement le 15 ou le 18.

D.S

Comment protéger 
les enfants de la chaleur ?

Un bébé/ DR 

Les beaux (et chauds) jours sont bien installés, et avec eux la tentation de s’habiller léger. En jupe, par 
exemple. Sauf que cela ne va pas de soi pour toutes les femmes : celles qui sont dotées de cuisses qui se 
touchent, par exemple. Voici quelques astuces pour éviter les irritations et brûlures causées par leur frot-
tement.   

Les « cuisses de sirène », vous 
connaissez ? Ce nom poétique 
né voici quelques années sur 
les réseaux sociaux décrit une 
forme de cuisses, celles qui se 
touchent du pubis jusqu’aux 
genoux, et recouvre une réalité 
plutôt désagréable, voire fran-
chement douloureuse. En effet, 
aux beaux jours, le frottement 
constant des cuisses entre elles 
peut provoquer des irritations 
très handicapantes.
En cause, la combinaison entre 
cette forme de cuisses et la 
transpiration causée par les 
fortes chaleurs. A force de frot-
tements, la peau du haut des 
cuisses va peu à peu se léser et 
laisser la place à des rougeurs, 
des irritations, voire des cloques 
et des fi ssures, si l’on en croit 
les (nombreux) témoignages 
sur les blogs et réseaux sociaux. 
Pour ne pas remiser vos jupes 
au placard, voici quelques as-
tuces pour éviter (et soulager) 

ces irritations.
Appliquer une crème anti-frot-
tement pour sportifs. Les frot-
tements répétés qui causent 
des brûlures concernent aussi 
les sportifs, pour lesquels des 
crèmes spécifi ques ont été 
conçues. Rien ne vous empêche 
d’appliquer ce type de crème 
(que l’on trouve facilement 
dans les magasins de sport), 
si ce n’est leur texture : elles 
peuvent être un peu épaisses et 
diffi ciles à faire pénétrer.
Appliquer une crème isolante. 
La plupart des laboratoires de 
dermocosmétique ont imaginé 
des crèmes « isolantes » qui, 
après application, laissent un 
léger fi lm transparent sur la 
peau. Ils permettent donc à la 
peau des cuisses de glisser l’une 
contre l’autre, sans frottement 
douloureux. Bonus : ces soins 
contiennent le plus souvent de 
l’eau thermale, aux propriétés 
apaisantes, voire réparatrices.

Les fausses bonnes idées. Du 
talc, du déodorant… Voilà 
quelques-unes des options sys-
tème D que l’on peut trouver 
sur internet. Si elles peuvent 
fonctionner ponctuellement, 
le Dr Nina Roos, dermatologue 
interrogée par nos confrères 
de Slate, émet de sérieuses 
réserves. Ainsi, le talc « peut 

absorber la transpiration 

mais aussi accentuer le phé-

nomène de macération en 

créant un macérat dans la 

sueur ». Et entretenir l’irrita-
tion. Concernant le déodorant, 
le médecin conseille de s’en 
tenir aux recommandations ins-
crites sur les étiquettes : « ne 

pas utiliser sur une peau ir-

ritée ou abîmée ».

Côté garde-robe. Il y a quelques 
années, il fallait regarder du 
côté des Etats-Unis ou de la 
Grande-Bretagne pour espé-
rer trouver des jarretières ou 
bandes anti-frottement pour les 
cuisses. De quoi s’agit-il ? Tout 
simplement de bandes élas-
tiques plus ou moins larges, à 
positionner en haut des cuisses 
et qui tiennent généralement 
au moyen de bandes de silicone 
antidérapantes. Il en existe des 
versions dentelle et plus neutres 
(pour le sport, par exemple). 
Mais vous pouvez aussi trouver 
votre bonheur avec de simples 
shortys. En matière naturelle 
(coton) et sans couture, c’est 
l’idéal.

D.S

Soins corporels
Chaleur, transpiration… Comment 
éviter les irritations entre les cuisses ?

Des jambes/ DR 
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A la découverte de ...

Archange Tchikaya, jeune 
champion en devenir

Francis Ngannou, Ilunga Makabu et Martin Bakolé, trois Africains qui ont réussi à se faire une place au soleil dans le féroce univers des sports de combat. Les 
deux premiers sont champions du monde dans les catégories respectives où ils combattent. Et le moins que l’on puisse dire est que le chemin qui a mené ces cham-
pions vers les sommets n’a pas été de tout repos, mais leur réussite donne de l’espoir à ces jeunes Africains qui rêvent d’imiter leurs illustres aînés.  

Francis Ngannou « Termina-
tor », champion du monde 
des poids lourds de MMA
Le MMA, pour mixed martial 
arts en anglais ou arts martiaux 
mixtes en français, et ancien-
nement appelé « combat libre » 
ou « free-fi ght », est un sport de 
combat complet, associant pu-
gilat et lutte au corps à corps. 
Et depuis deux ans, c’est un 
Camerounais qui est champion 
du monde des poids lourds de 
cette discipline sportive assez 
récente et qui est très appré-
ciée des fans de sports de com-
bat. Le Camerounais Ngannou 
a donc conservé sa ceinture de 
champion du monde « UFC des 
lourds », en dominant le Fran-
çais Ciryl Gane par décision 

unanime, le 22 janvier dernier, 
lors d’un combat disputé à Ana-
heim, en Californie, aux Etats-
Unis. C’est au bout des cinq 
reprises que le champion ca-
merounais s’était imposé, ajou-
tant une dix-septième victoire 
à son palmarès (trois défaites) 
et infl igeant à son adversaire du 
jour son premier revers en onze 
combats. Au fi nal, dix mois 
après s’être emparé de la cein-
ture de champion du monde 
aux dépens de l’Américain Sti-
pe Miocic alors mis K.O sans 
ménagement sous ses coups de 
poings, Ngannou a prouvé qu’il 
reste, à 35 ans, le meilleur pu-
giliste actuel dans sa catégorie. 
Après avoir dominé le MMA, 
il caresse le rêve de se lancer 
dans la boxe avant de mettre un 
terme à sa carrière.

Ilunga Makabu, le champion 
venu des rives du fl euve 
Congo
Le Congolais Ilunga Makabu a 
réussi à conserver au mois de 
janvier dernier son titre WBC 
des poids lourds-légers qu’il 
détient depuis 2020 et qu’il re-
mettait en jeu pour la deuxième 

fois, en battant aux points le 
Sud-Africain Thabiso Mchunu. 
A 34 ans, Makabu retrouvait un 
adversaire qu’il avait déjà battu 
en 2015, par arrêt de l’arbitre 
à la onzième reprise. Mais son 
nouveau succès a été beaucoup 
plus diffi cile que le premier. 
Après ce combat, le palmarès 
du Congolais est désormais de 
vingt-neuf victoires (dont vingt-
cinq avant la limite) et deux dé-
faites. Ilunga Makabu pourrait 

affronter lors d’un prochain 
combat dont rêvent tous les 
amateurs de boxe le Mexicain 
Saul Alvarez, l’une des grandes 
stars actuelles de la boxe, ce 
mois de mai. Alvarez, champion 
du monde dans quatre catégo-

ries différentes (super-welters, 
moyens, super-moyens, mi-
lourds), a unifi é en novembre 
les titres WBA/WBC/IBF/IBO 
des super-moyens. Un défi  lar-
gement à la portée du cham-
pion Congolais.

Martin Bakole, le Congo-
lais qui a mis un frein à la 
« conquête » de Yoka
Le 14 mai dernier à Paris, en 
France, le boxeur congolais, 
Martin Bakole, du haut de son 
1m 98 et de ses 120 kilos, a in-
fl igé au Français Tony Yoka la 
première défaite de sa carrière, 
chancelant, impuissant, le re-
gard hagard, le nez en sang. De-
vant les neuf mille spectateurs 
de l’AccorArena de Paris, Tony 
Yoka est tombé de haut. Mais 
il est surtout tombé sur Martin 
Bakole, un gros cogneur qui lui 
a d’entrée imposé une épreuve 
de force dont il n’a jamais su se 
dépêtrer. Né à Kananga, dans 
le Kasaï-central, en République 
démocratique du Congo, son 
père boxeur a certainement 
transmis à ses fi ls l’amour de 
ce sport. Car le grand frère de 
Martin Bakolé n’est est autre 

qu’Ilunga Makabu, le champion 
du monde des lourds-légers 
WBC. Six ans séparent les deux 
frères. L’aîné a toujours incité 
son cadet à enfi ler les gants. 
« C’est lui qui m’a emmené 

dans ce monde », a déclaré 
Martin Bakole ? juste après son 
triomphe face à Yoka. 
Dans un sport bizarrement 
structuré comme la boxe avec 
ses multiples fédérations in-
ternationales, certains classe-
ments mondiaux font toutefois 
autorité. Celui de « BoxRec » 
est l’un d’eux. Martin Bakole y 
pointe au 11e rang dans la caté-
gorie des poids lourds.

Boris Kharl Ebaka

Boxe
L’hégémonie des Africains dans les sports de combat

Très petit par sa morphologie 
et son âge mais très intelligent 
et beaucoup épanoui sur le ta-
tami grâce à sa technicité et sa 
force, Archanche Tchikaya vise 
un grand parcours de sportif, 
notamment en taijutsu.    
Agé de 10 ans seulement, Ar-
chanche Tchikaya cumule déjà 
plusieurs médailles et trophées 
glanés lors des compétitions de 
taijutsu, de Jujuitsu et de judo. 
Né dans un environnement to-
talement sportif, il surprend 
plus d’un et fait en même temps 
plaisir à ceux suivent souvent 
ses combats. Dynamique, am-
bitieux et athlétique, il souhaite 
porter haut le drapeau congo-
lais lors des compétitions inter-
nationales.
Pour illustrer sa vivacité spor-
tive et son désir de faire partie 
des grands sportifs du pays, ce 
pensionnaire du Club l’œil de 
l’aigle a fait ses preuves lors 
du récent championnat dépar-
temental de taijutsu. Il a battu 
tous ses adversaires jusqu’à at-
teindre et remporter la médaille 
d’or. Une manière de prouver la 
rigueur de son maître.
« Je me porte bien et je suis 

en forme. J’ai fait plusieurs 

combats. Je dois être cham-

pion du Congo et champion 

du monde. Je salue ma fa-

mille et mes amis du club 

sans oublier Me Bowa. Je n’ai 

pas de secret, je fais juste ce 

que mon encadreur me de-

mande aux entraînements », 
a-t-il declaré.
Notons que le taijutsu qu’on 
retrouve aussi sous l’appella-
tion taijitsu, tai-jitsu ou tai jit-
su, est un art martial japonais 
d’origine. C’est une ancienne 
appellation générique aux 
méthodes de combat à mains 
nues (jadis nommées Koshi 
no mawari) d’où est sorti le 
concept de jujutsu (Technique 
de la souplesse). Le taijutsu, 
tout comme le jujutsu, était fré-
quemment associé au yawara. 
Le taijutsu se traduit par consé-
quent par l’art du corps ou la 
technique de corps.

Rude Ngoma

Le championnat départemen-

tal de taijutsu/Adiac 

Le Congo qui compte dans ses rangs le pratiquant du close combat le plus gradé du continent afri-
cain, en la personne du moniteur Roland Francis Mahoungou, est à l’honneur en France depuis le 
mois d’avril, dans le cadre d’une série d’activités organisées par la Fédération internationale de close 
combat (FICC). Une manière de permettre au pays de promouvoir cet art martial dans le continent et 
ailleurs.  

Sur invitation de la FICC, une délégation de la Fédéra-
tion congolaise de close combat et disciplines associées 
(Fécoclose-Da) a effectué, depuis le 12 avril dernier, le 
déplacement de Paris, pour prendre part aux activités 
au Centre sportif Jean-Talbot de Jussieu, notamment le 
stage de close combat relatif au chapitre du combat rap-
proché, arme contre arme avec les modules comme le 
maniement, les attaques, les défenses et contrattaques.
« Ce module très complexe se fonde essentiellement 

sur l’étude des techniques complémentaires obli-

gatoires, faisant partie du cursus offi ciel de forma-

tion des moniteurs et instructeurs de close combat 

reconnus par la FICC. Ceci étant, à l’issue des ses-

sions théoriques et pratiques (technique et tactique) 

proprement dites, des séances à caractère pédago-

gique, didactique et déontologique ont aussitôt pris 

le relais, s’étendant sur près de deux semaines », a 
déclaré le moniteur Francis.
Selon lui, cette phase non négligeable a porté systéma-
tiquement sur la révision ou encore l’harmonisation de 
l’ensemble des programmes de formation de base, non 
seulement dans leur forme, mais aussi dans leur fond.
En marge de ces activités, les participants ont eu droit 
à un atelier de formation pour encadreurs et adminis-
trateurs de leurs structures respectives. Les représen-
tants congolais, le directeur technique national Francis 
Mahoungou et le secrétaire général de la fédération, 
Barnabé Boukoungou, ont reçu des diplômes et distinc-
tions spéciales.
En présence des membres du Conseil d’administration 
de la FICC, le président de cette structure internatio-
nale, Jean Marc Legrand de Morgues qui a eu à séjour-
ner au Congo à deux reprises, a tenu à remercier les 
délégués de la Fécoclose-Da ayant effectué le déplace-

ment de Paris. Il a, par ailleurs, loué les efforts consentis 
et les avancées considérables réalisées par le bureau 
exécutif fédéral.
Notons que le Congolais Roland Francis Mahoungou, 
l’un des initiateurs du projet de création de l’Union afri-
caine de close combat, a débuté avec ce sport en 1989. 
Il a été choisi récemment par ses pairs comme directeur 
technique régional de cette structure continentale. Des 
nouveaux rendez-vous sont prévus dans les prochains 
mois au Mali, en Italie, en France et au Canada, suivant 
le calendrier événementiel de la FICC.

Rude Ngoma

Close combat
Le développement de la discipline 
lancé au Congo

Le président de la FICC récompensant le direc-

teur technique national de la Fécoclose-Da/DR 
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Plaisirs de la table

A la découverte de la coriandre

RECETTE 

Poulet à la coriandre

Proche du persil, le condiment de cette semaine appartient à la grande famille des apiaceae qui regroupe également d’autres plantes comme le fenouil. Plusieurs 
espèces sont recencées à travers le monde, partant de la coriandre de Chine à celle de la Bolivie ou encore du Vietnam. Découvrons-la ensemble.

C
omme pour la plupart 
des plantes, la coriandre 
n’échappe pas, elle aus-
si, à l’usage multiple que 

l’on peut en faire en cosmétique, 
en parfumerie, en aromathérapie 
et surtout en cuisine. 
Grâce au parfum de ses feuilles, 
la fraîcheur de ce condiment se 
retrouve dans de nombreuses 
préparations culinaires. Si en 
Afrique on tend encore, à dé-
couvrir l’épice, ailleurs en Asie, 
en Amérique latine et dans tout 
le pourtour du bassin méditerra-
néen, la plante a bien fait son long 
chemin bien que son origine est 
diffi cile à situer.   
La présence de la coriandre a été 
belle et bien retracée à travers les 
périodes anciennes notamment 
chez les hellénistes, les romains 
et même auprès des israélites. 
Certaines de ces civilisations uti-
lisaient l’épice dans la conserva-
tion des viandes et d’autres pour 
parfumer des galettes.
Toutefois l’utilisation de la plante 
aromatique de nos jours se 
heurtent d’un côté à la mauvaise 
publicité de ceux qui n’appré-
cient pas la coriandre. Elle revê-

terait   une odeur de « punaise » 
et de bien plus pire. 
Reconnue pour faciliter la diges-
tion, la coriandre en cuisine doit 
encore être mieux exploitée. 
Commercialisée sous la forme 
moulue, en grain ou fraîche dans 
les grandes surfaces, les diffé-
rentes espèces de coriandre 
s’adapteraient bien aux recettes 
traditionnelles de nombreux 
autres contrées. 
Ainsi, en remplacement du persil 
ou de la ciboule, elle aurait bien 
sa place dans un plat de haricot 
« madeso » ou dans un bon bouil-
lon sauvage ! la plante sublimerait 
également les convives à table 
dans les recettes à base de viande 
de poisson ou de crustacé.   
Petite précaution à prendre tout 
de même lors de la préparation 
des différents plats, les feuilles de 
coriandre doivent être ajoutées 
juste en fi n de cuisson. 
Les feuilles peuvent selon les re-
cettes, peuvent être utilisées en-
tières, ciselées ou pilées dans les 
plats à base de riz par exemple, 
des ragoûts où dans une simple 
salade ou omelette. Elles libèrent 
un parfum unique et envoûtant 

partout où les feuilles sont em-
ployées. Appelée aussi persil 
arabe, la coriandre est aussi as-
sociée dans les mélanges d’épices 
où elle apporte aussi un plus. Elle 

peut être échangée contre du per-
sil,  carvi ou encore par le fenouil. 
Ce sont des herbes très proches 
et le choix de l’une de ces épices 
relèverait par exemple, les prépa-

rations à base de sauces.  
A bientôt pour d’autres décou-
vertes sur ce que nous man-
geons !

Samuelle Alba

Cuisson: 20 min. 
Marinade: 1 heure

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES
1,5 kg de cuisses de poulet désossées (cuisses ou ailes de pou-
let)
huile pour la friture
Pour la garniture  
des tranches de citron vert 
des feuilles de coriandre ou de persil (à hacher fi nement)
Pour la marinade (15 min): 
3 cuillères à soupe d’huile d’olive
4 gousses d’ail émincées 
4 cuillères à soupe de coriandre (tiges et feuilles pilées)
2 cuillères à soupe de jus de citron vert
1 piment rouge 
½ cuillère à café de sel 

PRÉPARATION
Commencer par mélanger tous les ingrédients de la marinade 
dans un grand plat ainsi que le poulet.  Puis laisser mariner au 
moins pendant 1 heure.
Faire chauffer de l’huile dans une poêle avec les morceaux de 
poulet, jusqu’à ce la viande soit légèrement dorée de chaque 
côté. 
Préchauffer le four à 150ºC, thermostat 5.
Ensuite, dans un plat au four laisser cuire le poulet pendant 20 
min.
Sortir le plat du four, placer les morceaux de poulet bien cuit et 
ajouter au-dessus ce qui reste de la marinade dans un plat pour 
servir. 
Décorer votre assiette avec la coriandre hachée et les quarts de 
citron.  

ASTUCE
Le poulet peut être cuisiné aussi au grill. 

Bonne dégustation !
S.A.
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

DIMANCHE 

21 MAI 

Il vous arrive de douter fortement 
et de remettre en question ce qui 
vous parait pourtant évident. Les 
questions que vous vous posez sont 
légitimes et vous aideront à avancer 
dans la bonne direction.

Une personne de votre entourage vous 
donne du fi l à retordre. Quelles sont ses 
intentions ? C’est le moment d’ouvrir le 
dialogue et d’éclaircir vos doutes. Vous 
pourrez demander des conseils à un 
proche.

À force d’être trop à cheval sur vos 
principes, vous pourriez bien pas-
ser à côté de belles aventures… 
cela, particulièrement dans le do-
maine amoureux. Vous serez dans 
une forme olympique, vous vous 
portez volontaire pour beaucoup 
de choses.

Vous tenez bon et verrai enfi n une 
situation se dénouer. Vos efforts et 
votre ténacité portent leurs fruits, 
vous êtes sur la bonne voie. Il y aura 
un dénouement et un changement 
positif quant à vos interrogations du 
moment.

Vous serez libéré d’une pression qui 
vous empêchait jusqu’à là d’avan-
cer. Vous serez dans les meilleures 
dispositions pour reprendre vos ac-
tivités et vos projets à zéro. Votre 
dynamisme vous donnera des ailes.

Vos maladresses pourraient blesser 
pour de bon quelqu’un de vos entou-
rages. Pesez vos mots, attention à ne 
pas réagir sur le coup de la colère, 
vous pourriez avoir du mal à remonter 
la pente.

Le Soleil entre dans votre signe et 
insuffl e une énergie toute nouvelle 
à votre quotidien. Vous êtes dans 
d’excellentes dispositions pour vous 
hisser et pour réussir tout ce que 
vous entreprenez. La chance est 
avec vous.

S’il vous arrive de manquer de dis-
cernement vis-à-vis d’une situation, 
c’est que vous n’êtes pas prêt à vous 
y engager. Ne vous découragez pas 
pour autant et continuez de creuser 
les questionnements qui vous ta-
raudent.

Vous prenez vos défi s à bras le 
corps, vous êtes volontaire et votre 
enthousiasme sera un moteur pour 
vous et pour vos proches. Ainsi, 
votre compagnie sera recherchée 
et on vous sollicitera pour votre 
bon sens.

Plus que d’habitude, vous éprouvez le 
besoin de vous faire entendre et de vous 
faire respecter. Vous serez porté par des 
idées et des valeurs qui vous semblent 
capitales, vous aurez besoin de les faire 
circuler..

Vous éprouverez le besoin de revenir 
aux basiques, de revenir aux sources. 
Votre famille sera très présente ici et 
vous donnera la force d’avancer. Dis-
cussions animées en perspective, at-
tention à vos coups de sang.

Vous reprenez une activité soutenue 
et y trouver une source d’épanouis-
sement. Vous serez audacieux et prêt 
à porter vos idées. En amour, la force 
et le courage triomphent. Vous avez 
confi ance en vos sentiments.

HOROSCOPE

L’art et 
la manière Relation épistolaire

Pharmacies de garde du Re-
trouvez, pour ce dimanche, la 
liste des pharmacies de garde 
de la capitale.  

MAKÉLÉKÉLÉ

Madibou (Ex-Dieu merci)

Sainte Bénédicte

Terinkyo

Lys Candys (Kinsoundi)

Jumelle II

BACONGO

Trinité

Reich Biopharma

POTO-POTO

Centre (CHU)

Mavré

MOUNGALI

Loutassi

Sainte Rita

Emmanueli

OUENZÉ

Béni (Ex-Trois martyrs)

Marché Ouenzé

Rosel

Relys

TALANGAÏ

La Gloire

Clème

Marché Mikalou

Yves

MFILOU

Santé pour tous

Le bled

À l’ère des réseaux sociaux qui ont favorisé rencontres et relations à distance, les relations épistolaires sont à nouveau au goût du jour bien que le support soit 
désormais numérique. Que la rencontre physique ait déjà eu lieu ou non, partager des sentiments par le biais des mots obéit aussi à un certain code pour entre-
tenir une certaine élégance et maintenir un équilibre dans les échanges.   

« 
Je te tiendrai dans mon cœur jusqu’à ce que 
je puisse te tenir dans mes bras », a dit un 
anonyme. Si la mondialisation a permis à de 
nombreuses personnes de tisser des liens 

de cœur de part et d’autre du globe, reste en-
core pour les âmes-sœurs à entretenir la fl amme 
jusqu’à ce que les corps eux puissent s’embraser 
dans une union sacrée. Loin des pièges relatifs à 
la cybercriminalité, certaines histoires suscitent 
toujours curiosité et admiration, surtout qu’elles 
ne sont pas de l’ordre de l’évidence.
Les sentiments éprouvés et partagés ne sous-

traient pas pour autant la relation aux diverses 
étapes qu’elle est appelée à traverser afi n de se 
consolider. Les mots sont alors de précieux par-
tenaires pour les deux amoureux. Ils créent et 
amplifi ent l’intimité émotionnelle car ils laissent 
beaucoup plus de place à l’imagination et à l’idéa-
lisation. Au-delà de l’authenticité et de la profon-
deur des sentiments, il faut pourtant veiller à une 
certaine forme dans les échanges qui en dit long 
sur la personne au bout de l’onde virtuelle, plus 
qu’elle ne peut le dire elle-même.
Dans l’art et dans la manière, il faudra alors veil-

ler aux fautes d’orthographe, considérées comme 
de véritables tue-l’amour pour la plupart des per-
sonnes qui ont passé le cap de l’adolescence, veil-
ler à la quantité de pages de texte envoyées qui 
peuvent noyer le partenaire amoureux sous une 
quantité d’informations et d’émotions qui donnent 
un sentiment de saturation, et enfi n observer le 
rythme de connexions de l’un et de l’autre afi n de 
ne pas entraver le rythme personnel de chacun 
tout en veillant à trouver des plages horaires com-
munes pour le bien de la relation.

Princilia Pérès


